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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


L'ERREUR 


par Charles LE FRAPER 


Donc, pour guérir le théâtre qui, parait-il, agonise (on 
sen douterait certes pas en passant en revue toutes 
< Salles de Paris), un de nos confrères corporatifs 
[et une bien singulière idée. Il engage tout simplement 
& directeurs de Cinémas à ouvrir leurs salles toutes 
Slandes au théâtre dans le but de sceller l'amicale com- 
nauté d'intérêts ! qui doit assurer leur fortune. 

uelle singulière idée ! 
Us je la creuse, moins je la comprends. 
10 en admirant sincèrement l’œuvre de vulgari- 
et de décentralisation artistique de M. Victor de 
lens, je ne vois pas l'intérêt que pourraient avoir les 
lecteurs de Cinés à devenir les artisans bénévoles 
é tte combinaison dans laquelle ils auraient tout 

Perdre et rien à gagner. 

$ Crains même que nos amis ne jouent un rôle de 
JPes en cette circonstance et je leur conseille de se 

ter absolument hostiles à toute immixtion étrangère 
ds leurs affaires. 
He. 7e les Cinés de DRLRÉE qui je jouent pas 
ta Le Fo et qui possèdent une scène conve- 
ent machinée, reçoivent régulièrement les tournées 
‘ Passage, N'est-ce point suffisant ? 
“ (Mere actuelle, notre industrie est la plus 
moine nt frappée par ke PE Elle est Lou 
Poe qu'elle n’en a | air. ï si le théâtre est 
. a dans le marasme, le Cinéma ne semble pas 
eure posture ; mais il doit rester Cinéma. 


D'ailleurs, le public n'a pas déserté le théâtre. Il 
est toujours plus avide de distractions. L'écran le 
séduit, certes ! Il s'y porte en foule. Mais jamais les 
établissements de plaisir quels qu'ils soient, Théâtres, 
Music-Halls, Cinémas, Dancings, n’ont réalisé autant 
de recettes (je ne dis pas de bénéfices). 

Au lieu de rechercher le succès parmi les attractions 
coûteuses qui n'ont rien de commun avec le cinéma, il 
me semble que nos directeurs auraient tout à gagner à 
mesurer avec un peu moins de parcimonie la part du 
film dans leur budget. C’est le film qui amène le public 
et souvent c’est le film qui est le plus négligé. N’a-t-on 
pas vu des architectes construire de fastueux palaces ayant 
coûté des millions et oublier. la cabine de l'opérateur. 

Et combien de fois, au milieu des ors-étincelants de 
certaines salles parisiennes, n’avons-nous pas étéfrappés 
de l’anémie des spectacles présentés sur l'écran. 

Les directeurs vivent du film. Il faut qu’ils encou- 


ragent par tous les moyens possibles ceux qui leur 


fabriquent les films, c’est-à-dire l'éditeur qui pourra à 
son tour rétribuer largement ses collaborateurs : auteurs, 
metteurs en scène, opérateurs, artistes. Jusqu'à ce jour, 
tourner un film a été un acte d'héroïsme, les capitaux 
engagés dans cette opération ont toujours été très ex- 
posés. Îl faut à tout prix obtenir un peu plus de stabilité. 

Au lieu de conseiller aux directeurs d’éteindre leur 
arc, d'abattre leur écran et de lever le rideau de leur 
scène, devant le théâtre, j'aimerais mieux qu’on leur 
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dise : ! Payez largement les films ; ne lésinez pas sur le 
prix d’une première semaine nécessaire à l’amortis- 
sement ; solidarisez-vous avec vos fournisseurs dont la 
prospérité répond de votre réussite ; n’éreintez pas 
systématiquement tout ce qu'ou vous présente dans le 
seul but d'en déprécier la valeur commerciale à votre 
unique profit !, 

C'est ainsi qu'on brise tous les efforts, toutes les 
initiatives, en obéissant à des suggestions, le plus souvent 
malsaines, ou intéressées, qui aiguillent les plus faibles 
dans une voie fausse au bout de laquelle ils trouvent 
généralement l'amère désillusion. 

Ceci n’est pas pour chercher noise à M. Victor de 
Cottens, cet excellent auteur dramatique n’est pas en 
peine de scènes théâtrales, elles sont assez nombreuses 
en France; qu'il laisse les salles de spectacle cinémato- 
graphique au " film ! 

Pour conclure, je ne me rallie pas à sa proposition 
et je demande à tous mes lecteurs de ne pas se prêter 
à des manœuvres dont ils ignorent le mobile et surtout 
dont le résultat pourrait leur être préjudiciable. 

Ce sera à l'honneur du Courrier et de seslecteurs de 
s'être opposés à cet essai de main-mise du théâtre sur 
le Cinéma. 


Charles LE FRAPER 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(74° Liste) 


NORD (Suite) 


SAINGHIN-EN-WEPPES.— 234 kil. de Paris, 3.281 ha- 
bitants. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Cauliez. 

SAINT-AMAND-LES-EAUX..— 238 kil. de Paris, 
14.828 habitants. Gaz, Electricité. — I1 existe trois éta- 
blissements cinématographiques : la Société Saint- 
Amand-Cinéma, rue Davaine, le Cinéma de la rue de 
Valenciennes, Directeur M. A. Lecocq. — Le Cinéma 
de la Place d’Armes, Directrice Mme Vve Huern-Brion. 

SAINT-POL-SUR-MER. — 1 kil. de Dunkerque, 
10.258 habitants. Gaz. — Il existe trois Cinémas : rue 
de la République, 72, rue Jean-Macé, 74 et rue de 
Lorraine. 


SAINT-SAULVE. —2 kil. de Valenciennes, 3.654 habi: 
tants. Electricité. — I1 n'existe pas de Cinéma. À voir 
sur place. 

SAMS-POTERIES.— 234 kil. de Paris, 2.598 habitants 
— Il existe deux Cinémas, l’un au Pont d’Arcole À 
poste fixe, l’autre dans la salle de bal Debruge, € 
dernier ne donne des représentations qu'une fois Pal 
semaine. 

LA SENTINELLE. — 2 kil. de Valenciennes, 2.746 h4 
bitants. Il existe un Cinéma, Directeur M. Rousseäl 
François, rue Ferrer n°1. 

SIN-LE-NOBLE. — 218 kil. de Paris, 9.975 habitant#: 
Electricité. — Il existe deux établissements cinéma 
tographiques : le Cinéma Lespagnol et le Cinéma de là 
rue de la Mairie. 

SOLESMES. — 203 kil. de Paris, 6.247 habitants. Ga 
Electricité. — Il existe un établissement cinémat® 
graphique : le Cinéma-Palace, Directeur M. Herbillof: 

SOMAIN. — 223 kil. de Paris, 9.048 habitants. Ga% 
Electricité. — Il existe deux établissements cinémat0} 
graphiques situés place Jean-Jaurés, dirigés, l'un paf 
M. Rémy Artluw, l’autre par M. Cochoz. 

STEEN VOORDE.— 277 kil. de Paris, 4.121 habitant: 
— Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

: STEENWERCK. — 952 kil. de Paris, 3.700 habitant 
Electricité. — I1 n'existe pas de Cinéma. À voir sur 
place. 

TOURCOING. — 257 kil. de Paris, 82.644 habitant 
Electricité. Gaz. — Il existe neuf Cinémas dirigé 
par : 

MM. Coes René, rue Verte, 71; 

Deconinck Jean, rue du Fresnoy, 64; 

Duthoïit Albert, rue de la Vigne, 26; 

Houbpline Louis, rue des Champs, 19; 

Meresse Ernest, rue Charles-Wattine, 16; 

Mispelaere Jean-Baptiste, rue du Chevalien 
Bayard, 9; 

Pico Antoine, place des Halles ; 

Samuel Marcel, rue des Anges, 17; 

Senne Georges, rue Houchard, 61. 

Deux établissements nouveaux sont en instantt 
d'ouverture. 
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TRÉLON. — 15 kil. d'Avesnes, 3.889 habitants. Gaz. 
— Il existe un établissement cinématographique: le 
Ciné du Nord, Directeur, M. Mathieu Georges. 

TRITH-SAINT-LÉGER. — 995 kil. de Paris, 4.363 ha- 
bitants. — Il existe un établissement cinématogra- 
phique : le Cinéma Royal. 

VALENCIENNES. — 228 kil. de Paris, 34.166 habi 
tants. Gaz, Electricité. — Il existe quatre Cinémas 
dirigés par : 

MM. C. Choquet, rue Tholozé ; 

. Pourtier, rue des Récollets ; 
. Bertholotti, rue du Quesnoy ; 
. Félix Edouard, Saint-Vaast. 

VIEUX-CONDÉ. 241 kil. de Paris, 7.888 habitants. 
— JM existe un établissement cinématographique, l’Ex- 
celsior-Cinéma, rue Victor-Hugo. 

VILLERS-OUTRÉAUX. — 192 kil. de Paris, 3.070 ha- 
bitants. Gaz. — Il n'existe pas de Cinémas. A voir sur 
place. 

WASQUEHAL. — 7 kil. de Lille, 7.011 habitants. 
Electricité. — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à 
tenter. 

WATTEN. — 29 kil. de Dunkerque, 2.181 habitants. 
— ll n'existe aucun Cinéma à poste fixe. De temps en 
temps des Cinémas ambulants viennent s'installer 
pour huit ou dix jours. 

WATTIGNIES. — 7 kil. de Lille, 3.116 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 
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WATTRELOS. — 262 kil. de Paris, 29.089 habitant® 
— Il existe quatre établissements cinématographiqueÿ 
La salle Jacob, rue Carnot, Directeur M. Laboureül 
Le Kursaal, rue Carnot, Directeur M. Laboureul! 
Deux autres établissements sont dirigés l'un pal 
M. César Vanhantteghem, Grande-Place, et l'autre Pal 
M. Charles Vandenbogaerde, rue du Crétinier. 

WA VRIN. — 231 kil. ue Paris, 4136 habitants. Ga# 
— Il existe un Cinéma, Directeur M. Gruson-Car 
Louis. 

WAZIERS. — 3 kil. de Douai, 5.291 habitants. — Il 
existe deux Cinémas : le Cinéma des Alliés et Je 
Cinéma des Ruines. 

WERVICQ. — 18 kil. de Lille, 2.294 habitants. — I 
n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

WIGNEHIES. — 16 kil. d'Avesnes, 4.319 habitant 
Gaz. — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

WILLEMS. — 15 kil. de Lille, 2.068 habitants: Il 
n'existe pas de Cinéma. A voir sur place. 

(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 
Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse ul 
toutes les demandes de renseignements. 
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La Semaine Anglo-Américaine 
Par Pierre A. d'URVILLE 


RSC 
Une visite aux fabricants et producteurs 
Britanniques 

L'activité de l'industrie cinématographique 
anglaise s'est accrue depuis la signature de l’ar- 
mistice dans des proportions qui dépassent les 
mesures ordinaires. Il n’y a guère de pays, même 
lointains, où le fabricant britannique n’exporte sa 
production, tant au point de vue film, qu’au point 
de vue instruments cinématographiques. Il s’expa- 
trie même et va tourner nombre de ses productions 
nouvelles sur la terre étrangère, imitant ainsi 
l’astucieux « Oncle Sam ». Nombreux sont, en 
effet, les directeurs de grandes firmes américaines 
qui ont visité Londres cette année, visant des 
relations plus étroites avec le « Vieux Monde ». 
Les organisations de beaucoup de ces maisons 
américaines sont déjà en plein rendement, citons 
les Famous Players, la Goldwyn C°, Fox Film Ce. 
La J. D. Tippett, de réputation mondiale, qui pa- 
tronne les « Big Seven » et les « Big Four », aura 
toutes ses opérations contrôlées et dirigées par sa 

maison de Londres. 
La situation privilégiée de l'Angleterre favorise 
à ce point la capitale anglaise qu’elle est en passe 
de devenir un jour ou l’autre le trait d'union natu- 
rel entre l'Ancien et le Nouveau Continent. Déjà 
Londres ne constitue-t-il pas un lieu de rendez- 
vous idéal pour le commerce du film? Toutes les 
races y sont représentées, et les grandes marques 


de nationalités les’ plus diverses y abondent. Les 
Allemands eux-mêmes, jamais en retard, ne sont 
pas sans tenter une résurrection économique, ST 
ce terrain propice où l’on peut aisément entrer €ll 
contact avec les représentants de firmes, qui sont 
légions, et dont la base est située parfois dans uñ 
pays fort éloigné. 

Les producteurs de films britanniques ont con“ 
titué d'énormes programmes, et il faut reconnaf 
tre, avec justice, que quelques-uns de leurs def’ 
niers films ont surpassés à certains points de 
vue, tout ce qui s'était fait jusqu'ici. Des firme 
telles que le « British and Colonial », « British 
Famous Films », « Broadwest », « Neville Bruce » 
« Cairo Film », « George Clârk Productions » 
« Gaumont », « Hepworth », «Ideal», « G. B. Sa 
muelsan », « Welshson », sont toutes à l'œuvre et 
produisent, chacune indépendamment, des films 
qui portent leurs marques. Ce rendement grossit 
chaque mois, et sous peu, lorsqu'il serez additionn® 
à celui des maisons anglo-américaines du Conti 
nent, il sera porté pour une forte proportion dan 
la production mondiale. 


ee. 

Surpris par les modes nouveaux qu'emploientles 
Américains, M. Samuelson n'a pas hésité à tranf° 
former entièrement le système qu'il employait 
Isleworth, l'introduction de ces nouvelles méth0: 
des s'’imposait, selon lui, à son studio; dans ce but, 
il fit l'acquisition de deux installations amêri 
‘aines complètes, ce qui eut pour résultat la modi- 
fication du système d'éclairage de la commune 
d’Isleworth. Cela fut fait sans tenir compte def 
dépenses qui pouvaient en résulter, toujours pouf 
la suprématie du film britannique. 


L 11 2 

Welsh Pearson, déjà célèbres par leurs beau* 
films The better’ole, Garryowen, dont le pluÿ 
récent et non moins magnifique est Nothinj Elst 
Matters, viennent de commencer une nouvelle 
production dans leur studio de Willesden. Org 
nisés à merveille ; ils possèdent, sans parler de 
leur studio, une église et une école. Les salles de 
classe, dans la vieille école, ont été transformées 
en laboratoires où l’on procède au tirage, colora” 
tion des pellicules et toutes sortes de travau* 
photographiques. 
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On cite comme irréprochables les films sortis 
par la « Ideal Film Renting C° ». Un record, dit 
notre bon confrère The Cinema: citons avec lui 
ces productions de belle qualité : The ever opel 
door (La porte constamment ouverte), Colone 
Newcome, Beyoud the dreams of avarice (def 
rière les rêves de l’avarice) et Wathering heights 
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adaptée jusqu'à ce jour 
à l'écran: 
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et dernièrement la pièce de Sir James Barrie The 
twelve-Pound-Look. On annonce pour bientôt 
l'apparition de Henry Ainley, l'acteur anglais bien 
connu, dans un film produit par l’ « Ideal Film C° 
et que l’on appela L'histoire aux 100 livres ster- 
ling de prix à cause du concours qu’il comporte ; 
une idée nouvelle et qui pourrait être géniale. 
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The French Film World 


By PIERRE À. D'URVILLE 
eme 


“The world great demand for human stories” 
Commercialisme and the photoplay. 


ce 

The world great demand for human stories is 
growing in volume daily in the industry's interna- 
tional press, our ‘ grands confrères ” of England 
‘* the Cinéma. The Bioscope, and in Ame- 
rica ”. The International Cinema trade review ” 
the Picture World are regularly beating the ques- 
tion in their columns. 

It is that certain writers and producers must 
awaketo the fact that the public is beginning to 
demand more and more stories that possess the 
human flavour as opposed to the highly romantic 
and obviously tricky plots of many a novel and 
screen play. 

The Stories must reflect life as it really is, and 
not as it might be in one case out of a million. 
The old situation that have served novelists and 
playwrights as first aid since time immemorial 
must give way to incidents of real life and scenes 
that represent modern conditions as they are 
known to the many. 

Such situations in our stories as the girl who is 
forced to make a disagreeable marriage to save 
the familly pride or pocket book are not suitable 
to-day Weare opposed to plots that depend upon 
secret lockets or hidden birthmarks, or the long 
arms of coi1cidence, or dual rôles or, “dream” 
endings. In short the Screen needs stories that 
have their counterparts in every day life, dealing 
with problems which, though we may not have 
faced them ourselves, have entered into the lives 
of some of our neighbours. À number of the 
better authors of to-day have been writting along 
the newer lines for some times. Many do extract 
their material from human experience. In the 
main, however, it is the new author who must 
be 1ooked forward to for the human stories. The 
established writer is so often tempted to take one 
ofold situations with which he is familiar, dress 
it ur in new uniform, and by the cleverness of his 


pen turn out a readable story. When reduced t0 
actual scenes, however, dreprived of the magic 
author’s words, the triteness of the plat becomes 
apparents. 


The great artists in our industry contend that 
the photoplay is purely an artistic thing. TheY 
refuse to consider it as a commercial creation. The 
exhibitor, on the other hand, considers it a con 
mercial commodity. Naturally both are right f0f 
they look at the question from their own stand- 
points. 

The director will argue that only art maÿ 
dwell in the mind of the man who visualizes À 
story and places it upon the screen. He refuses {0 
agree with the exhibitors who contends that à 
photoplay is a commodity, and while art must 
be considered in making it, the dollars it will 
bring is the criterion by which its walue must be 
fixed. 

We beliève that the director who is ruled by 
the requirement of art alone is destined to take 4 
back seat in our industry. À painting indeed i5 
art and the painter must be governed by the rules 
of art if he would succeed. But then the paintef 
does not place a picture upon the Canvas to pleas® 
the public. He first strives to satisfy himself añ 
then the crities. Having done this he is called 2 
successful painter. 

The director is a painter of motion pictures: 
He does not strive to please himself but must 
build his play according to the likes or dislikes 
of the public. And who represents the public? 
The exhibitor of course. He is the element closesf 
to the public. He gauges public opinion concef” 
ning the pictures that go upon his screen. 

M. Lesley Mason's observations in Italy tell 
of the change that is coming over the motion pic 
tures producers in that country. The Italian pr0° 
ducers nobly works for arts sake (and trulY 
regard for art for art’s sake regardless of financia 
return is noble) but he now feels that the makin5 
of motion picture should be commercialized. He 
is right for he must consider at all times the 
pulse of the publie and the publie pays for its 
entertainment through the exhibitor who if 
turn makes it possible for the producer 
prosper. 


ee 
M. Clemenceau, the ex-French Premier who 
received nominally £ 320 pounds sterling for allo’ 
wing his novel. “ The strongest ” — ‘“ Les plus 
forts” to be filmed is, according to rumour, eng4° 
ged whilst on his voyage to India in writing 4 
special story for film purpose only. 
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DE LA CINÉS DE ROME M A L'ÉTERNEL SUCCÈS 


Devant tous les Publics (| [RI S l | S par l'art de 
Dans tous les Mondes sa concep- 
tion, par la splendeur de sa mise en scène, sera toujours le Film 


à GROSSES RECETHES 


S'adresser pour la Location : à MM. CAPLAIN et GUÉGAN 
10, rue Saint-Lazare, Paris - Téléphone Trudaine 53-75 
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Les légendes de France 


L LL LE LL LE LE 21 11 11] 


Tous ceux qui s'intéressent à l'Art muet (et 
pourquoi pas dire à l'Art Merveilleux) déplorent 
avec raison la pauvreté des scenarii et leur mono- 
tonie; toutes les intrigues se valent, se res- 
semblent, gravitent autour d'un sujet jamais 
renouvelé à tel point que le public se demande 
souvent si le film qu’il vient de voir n’est pas la 
répétition Camouflée d'un film vu longtemps 
avant. 

On a essayé des concours, mais jusqu'à présent 
aucun ne nous a révélé une originalité et ce sera 
ainsi tant que nos auteurs s’obstineront à regar- 
der dans le même cercle restreint de la vie cou- 
rante. L'esprit doit s'élever et. chercher dans le 
merveilleux,le sublime, l’irréel,des sujets capables 
de passionner toutes les foules sous toutes les 
latitudes. 

Or, le domaine du merveilleux est tellement 
grand et riche que l’on peut y puiser sans crainte 
aucune de voir se tarir la source de sa richesse : 
la légende. Car les légendes d’un pays constituent 
une mine inépuisable, d’une beauté éclatante, 
allant de la plus fine tendresse au pathétique le 
plus rare. 

Et quand il s’agit de notre pays où l'âme popu- 
laire se complut de tous temps aux fictions les 
plus originales, on voit quel trésor inestimable 
nous possédons. k 

Quel metteur en scène intelligent nous resti- 
tuera les plus belles légendes de notre douce 
France; quelle maison audacieuse saura matéria- 
liser les plus beaux contes de notre enfance qui 
calmèrent nos souffrances et affolèrent nos esprits 
naissants. 

Légendes de Bretagne, âpres, sourdes, téné- 
breuses, comme la grande mer qui vient battre 
ses côtes; légendes du pays basque, vibrantes, 
sanglantes, colorées comme ses couchers de s0- 
leil; légendes de l'Est, mystérieuses et mystiques ; 
légendes du Midi, truculentes, vivantes, claires 
comme un beau matin méditerranéen; légendes 
de l'Ile de France, harmonieuses et douces comme 
ses paysages. 

Lutins, farfadets, fées, sorcières, gnomes, si- 
rènes, tous sortis de l'imagination fébrile de 
l'homme pour calmer ou effrayer l'imagination 
des hommes. Les personnages changent selon la 
région, car chaque région possède ses légendes 
où l'on retrouve les caractères de ses habitants et 


leur mentalité, mais toutes les régions de France 
et je dirai même, du monde, n’ont qu’une seule 
âme dans le domaine du merveilleux. 

Avec les progrès actuels, rien n'est plus facile 
que la reconstitution de nos légendes car Îe 
truquage le plus délicat ou le plus osé n’est qu'un 
jeu d'enfant en l’état présent de nos connaissances 
et perfectionnements cinégraphiques. 

Je réclame ce metteur en scène, qu'il soit 
français ou étranger peu m'importe, mais qu'il 
vienne pour faire revivre notre enfance hélas 5! 
courte; qu’il vienne et que son âme d'artiste nous 
restitue un peu de notre âme d'enfant. Car l'enfant 
est plus près de la vérité que l’homme dont les 
désirs sont toujours vains et faux; à l’un il faut 
un peu d'émotion, un peu de rire, des images 
simples et belles, à l’autre il faut le revolver, le 
couteau, les bars, les bouffonneries stupides et 
des invraisemblances visuelles. 

Flattez l’homme dans ses plus bas instinets, il 
ne sera jamais satisfait, mais si vous lui rendez 
un instant son âme d'enfant vous le verrez 
vibrer devant la simplicité et la candeur de 54 
jeunesse. 

Et maintenant à qui l'honneur de commencer ? 
Faudra-il attendre que l'étranger tire parti de n0$ 
richesses artistiques et se lamenter ensuite. inu” 
tilement ? 

C. F. TAVANO. 
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—— Qu'est-ce que c'est? — Où? 
— Quand ? — Quoi ? 

_—— Ji même. — Bientôt. — 
Un feuilleton. Oui, un feuilleton! Un 
feuilleton spécialement écrit pour les 
ne … lecteurs du St 
COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 
Un feuilleton vivant, vécu, vrai, original, 
amusant, rosse souvent, dû à la plume 
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d'un écrivain qui produisit des œuvres 


audacieuses et fortes et qui connaît à 
merveille, au surplus, tout notre Monde 
Cinématographique. Il signera Orcino. 
Sa devise est : ‘Oui! Mais Orcino 


déshabille mieux. les fantoches ””. 
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Société des Film 
23, Rue de la Michodière - PAR 


MIARKA ‘La 


De M. Jean RICHEPIN, de l'Académie Fra} 


| 
Le Film ‘“MIARKA”’ est visible, du 29 Octobre »| 
Gaumont-Palace, Ternes, Lutetia, Electric, Aubert-Palace, Lyon-Palace, Volt 


Quelques opinions de Presse : | 
jracl 


Comædia, 16 septembre 1920. et dont la présentation a eu lieu hier, que ce M ! 
Miarka, la fille à l’ourse, œuvre maîtresse, réalisée s’est produit. Réjane y Interprète le persons À 
avec une perfection indiscutable, par Louis Mercanton,  Vougne, vieille bohémienne farouche et tendre, te | 
\ £ L 
montée, jouée, meublée, éclairée, vécue, de façon à de tarots et grand-mère agenouillée devant Sat 
. . . . “1j: . à pass 1 
justifier l'enthousiasme qui l’accueillit hier, Miarka fille. Le personnage est complexe et Réjane pli 
AUS ; 
représente un effort, un progrès vraiment énorme dans : AVEC/une sensibilité sans CESSE renouvelée, QU ‘2 si 
la production nationale, enfin régénérée, triomphante. tion absolue de ses dons uniques aux nécessités te le 


PÉNECROZE. ques du cinéma, qui nous donnent la conviction qu 
CNT aurait été la plus grande au cinéma comme elle ét! 
Le Gaulois, 16 septembre 1920. plus grande au théâtre. ] 
… Et voilà, enfin, un film français; le public lui fera RENÉ JEANNE: 
fête parce qu'il est d’une action captivante, parce que … 
le combat del ours avec Mario fera fureur, et parce Ce ls enenbie 1020: 
que M. Louis Mercanton, le metteur en scène de ; cédé 
l’œuvre, a accompli des prodiges de technique — oh! it De CE film, tourné avec des one de. ed 
ces admirables clairs-obscurs!— et choisi des paysages d'éclairage AHOSUPPEMEFIQUE les théâtres de pri mit 
qui sont d’une beauté accomplie. vue, nous n'avons qu'une chose à dire : c’est une 1€ “ 
L. SCHNEIDER. quable œuvre d'art, où ressuscite le talent de la a 
artiste morte il y a à peine quelques mois. Et: 
La Liberté, 18 septembre 1920. l’agonie de la vieille romanitchel, dans la crypié n 
Grâce au cinéma, Paris, sceptique et blasé, vient  Sainte-Sarah-la-Noire, par delà le tombeau, R ‘1% 
d'être le témoin du plus émouvant miracle! dont le visage était émacié par la souffrance, n01 
C'est dans l’adaptation cinématographique que fait éprouver une inoubliable et poignante émotion: à 
M. Mercanton a très habilement tirée d’une nouvelle La présentation de Miarka, la fille à l'ours M, 


histoire de Miarka, imaginée par M. Jean Richepin, une très belle victoire artistique française. 
LOCATION ET VENTE : S’adresser au ROYAL-FILM, 23: D. 


LOCATION RÉGION LYONNAISE 


S’adresser à : M. J. BOULIN 


SELECTA-FILM, 81, Rue de la République -:- LYON 
DES L ON RC LDC: CNP MN 2-0 Dee 5 
AO ts dd. DNS) ee 
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MERCANTON 


Télé 
éléphone : GUTENBERG 00-26 
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Fille à l’Ourse” 


Mise en Scène : Louis MERCANTON 
4 No 


al 


vembre, dans les Établissements suivants 
=® : Palais- Rochechouart, Barbès-Palace, Max-Linder, Colisée, Saint-Paul 
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lunal des Débats, 17 septembre 1920. 
Rien entation de ce film, dont l’auteur est M. Jean 
à 0 ‘à = le metteur en scène, M. Louis Mercanton, 
ente 1 ler un très grand succès. Cette œuvre repré- 
n effort considérable. 
juean Richepin tient lui-même, avec distinction, 


l'un 


es LA s L UNE 
Un itéra rôles de l'ouvrage; cette particularité ajoute 
ASSuré ®t de curiosité à l'attrait de ce film, qui semble 


Pour Je Un succès remarquable, dont il faut se réjouir 
On renom et la prospérité du cinéma français. 


GUSTAVE FRÉJAVILLE. 


E, ; ee. 
do Film. 18 septembre 1920. 


Me ne séance est assurément l'un des gros événe- 
If “istiques de la saison. 
hi Dore scènes ont soulevé des applaudisse- 
Énotion te chaleureux et fréquents, qui disaient 
enthousiasme des assistants. 


__ A. DE REUSSE. 
Club, 24 septembre 1920. 


D. 
Arme tês de cinq mille personnes ont été émues aux 
… c'était des exploitants, des loueurs, des 
es artisans du cinéma ! Des bravos enthou- 
— apporté au génial poète et au parfait metteur 

e 


Ciné. 
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LOCATION RÉGION DU MIDI 


S’adresser à : M. E. GIRAUD 


MIDI-CINÉ-LOCATION, 4, Rue Grignan -:- MARSEILLE 
SC IS Cd 


se 
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en scène la preuve qu'ils avaient fait, avec cette  ver- 
sion nouvelle » un nouveau chef-d'œuvre 


FER C. DENOLA. 
La Lanterne, 22 septembre 1920. 


… Avec un sujet tel que celui de Miarku, une inter- 
prétation réunissant les noms de Réjane, Desdemona 
Mazza, vor Novello, Charles Vanel, et enfin Riche- 
pin lui-même, le metteur en scène avait la partie belle. 

… Miarka, la fille à l’ourse fera le tour du monde, 
et pour une fois, savez-vous... c'est un film français. 


__ C.F. TAVANO. 


La Cinématographie Française, | 8 septembre 1920. 
… L'œuvre de M. Jean Richepin, tout en demeu- 
rant une belle œuvre littéraire, une œuvre de poète, 
est devenue un scénario cinégraphique, un cinédrame, 
bien découpé, habilement conduit, d'un intérêt sou- 


tenu et prenant. PAUL DE LA BORIE. 
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Le Courrier Cinématographique, 25 septembre 
1920. 
…Miarka, la fille à l’ourse, doit être et sera projetée 
dans toutes les salles, en France et à l'étranger; c'est 
un très gros succès pour l’art et le génie français. 


F. CAMOIN. 
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La Semaine Niçoise 


ETS 
Si non e vero... 


Je donne la nouvelle pour ce qu’elle vaut, car elle me 
vient directement d'Amérique par le canal d'une vedette 
renommée : 

« Charlie Chaplin sera cet hiver à Nice! » 

Comment? Charlot? dont le rire profond secoue les foules? 
Charlot, le plus fameux comédien de l'écran américain et 
peut-être le plus grand artiste du monde théâtral contem- 
porain ? 

Parfaitement, lui-même, en chair et en os, mais hélas, 
Charlot sans canne, sans chapeau et sans moustache, peut- 
être même sans la fleur à la boutonnière qui lui donnait un 
air si conquérant! 

— C’est un drame en quelques lignes! Simple histoire 
de ménage comme on en voit tous les jours! 

Mme Mildred Harris, épouse de Charlie, se plaint de la 
pingrerie, de l’infidélité et de la négligence de Charlot, et 
finalement demande, parait-il, le divorce? 

Alors, le doux et bon Charlot, en attendant le jugement 
libérateur, à pris la poudre d'escampette, non sans avoir au 
préalable réalisé une partie de sa fortune. 

Et voilà pourquoi, la semaine passée, à New-York, les 
accessoires de cet artiste sont passés sous le feu des 
enchères publiques. Jamais pareille cohue ne s'était vue à 
l’hôtel des ventes! Les places étaient enlevées d'assaut — 
à coups de dollars bien entendu — Mille dollars, une 
simple chaise! Deux mille un petit strapontin! (en plein 
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LA CRISE DE CHARBON 
causera la PANNE d'ÉLECTRICITÉ 


Munissez-vous d’un Poste de Secours CARBUROX 
Seul k CARBUROX 


Seul I CARBUROX 
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EXIGER LA MARQUE CARBUROX SUR CHAQUE APPAREIL 
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courant d’air). Quelques fauteuils réservés firent jusqu ï 
cent mille francs. Bref, la recette du match Carpentier: 
Levinsky ne füt que de la Saint-Jean. 

Soudain, à deux heures précises, sur un coup de mar 
du commissaire-priseur, une voix s’écria : 

— À combien la canne de Charlot? 

— A quel prix le chapeau de Charlot? 

Alors s’éleva une poussée formidable d'enchères et des 
millions et des millions de dollars volèrent en éclats! Mas 
où le feu des surenchères devint terrible, ce fut pour la 
moustache de Charlot! 1 

Ah! la sacrée petite moustache! qui de nous ne IE 
admirée! Toute la fantaisie et toute la poésie de cet être 
extraordinaire résidait dans ces trois poils collés sous le 
nez! Elle était tout un poème! Elle riait et pleurait tout il 
la fois? Lorsqu'elle frémissait à droite et s’inclinait légère" 
ment sur la lèvre, elle nous ouvrait les portes du Paradis: 
Se dressait-elle, hirsute et menaçante à gauche, C'étai 
l'enfer qui soudain apparaissait!! Ah! la sacrée petite 
moustache, combien de fois elle nous fit rêver! Aussi, que 
de luttes à coups de dollars pour la posséder. Finalement 
elle resta la propriété d’une grande dame américaine, au 
en commercante pratique et avisée, la revendit, séance 
tenante, avec un gros bénéfice, à un syndicat de monteul® 
de perles. : 

Autrefois, nous avions des bijoux montés avec un poil 
d’éléphant? C'était un porte-bonheur. Nous aurons, cet 
hiver, des bijoux montés avec un poil de la moustache £ 
Charlot. Ce sera également un porte-bonheur. Et quan 
nous admirerons sur la gorge d'une jeune yankee une perle 
éblouissante et rare, cette jeunesse nous répondra avec Ur 
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sourire et d’un petit air détaché : « Pas la peine, cher 
Monsieur, ce n'est qu'un poil de Charlot. 


Dans les Cinémas 


Avec le MONDrAIL-CINÉMA, qui ouvrira prochainement ses 
portes, nous compterons à Nice quinze établissements 
ouverts au public. Et Ce n’est pas fini. Nous aurons bientôt 
avenue de la Victoire, une salle plus belle et plus spacieuse 
que celles qui font actuellement l'orgueil et la joie des 
Niçois, grands amateurs de l'écran. 

J'ai assez bataiïillé pour que les directeurs de cinémas 
aient un orchestie au gout du jour et, surtout, en rapport 
avec les tableaux qui se déroulent sous les yeux des specta- 
teurs. Quelques -uns ont compris la nécessité de cette trans- 
formation, qui est, d’ailleurs, conforme à leurs intérêts. 
Mauvaise musique, mauvaise recette. C’est fatal. Le public 
n'aime pas la pingrerie et les économies mal placées Il paie 
sans broncher ce qu’on lui demande. Donc il en veut pour 
son argent. Il a raison. 

Je suis heureux de signaler combien M. Figeac qui, 
depuis le 17 septembre dernier dirige le MODERN’, a conquis 
rapidement la faveur du public, par la composition intelli- 
gente de ses programmes et la transformation de son 
orchestre. 

Au pupitre, M. Paul Pickart, un premier prix de piano 
du conservatoire de Paris: à ses côtés, M. Graffagrini, 
ex-violon solo à l'Opéra de Nice et M. Gérard, un violoncel- 
liste distingué. Voilà certes de quoi contenter les plus 
difficiles. 

PAUL, BARRIÈRE. 
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Le ‘Courrier ”” à Lyon 
ESC 


La semaine de l'emprunt a été marquée par le film du 
Concours du Matin et malgré certaines réserves je pense que 
cet essai de publicité par le Cinéma, obtiendra le succès... 
escompté. 

ROYAL AUBERT-PALACE. — L'œuvre d'Edmond Rostand, 
l'Aiglon (Auberti, fit de très belles recettes et nombreux 
furent les spectateurs prudents qui louèrent leurs places 
pour admirer cette grande bande qui tint l'écran pendant 
les représentations entières. 


Tivori-CINÉMA.— Deux grands films au programme l'Em- 
preinte (Harry) et le Martyre d'une sœur. La facture parti- 


Consménie Française de Charbons pour J'Électricité 
NANTERRE (Seine) 


Tél.: WAG. 96-98 


| - CHARBONS FRANÇAIS 
4 Marque ie CINÉLUX “s 


culière de l’'Empreinte plut beaucoup au publie qui goût 
fort le genre policier de cette bande sensationnelle. 

SCALA. — Cet établissement n’a pas manqué de passer Je 
Concours de l'Emprunt suivi par Toujours vainqueur qu 
fut de circonstance devant une salle comble. 

GROLÉE-CINÉMA, passait La Fêle Espagnole (A. G. C) EL 
une charmante comédie interprétée par Rigadin : Si jamal® 
ie te pince (Pathé), d'après le vaudeville célèbre de 
Labiche. 

GLORIA. — La Cité défendue (Harry), interprétée par Noise 
Talmadge, fut bien accueillie par la clientèle de ce sie 
Cinéma Lyonnais. Au programme : Concours de l'Empruf 

LUMINA- GAUMONT. — Ce nouvel établissement situé 
l'extrémité des Brotteaux fit cette semaine scn ouverture 
avec Narayana (Gaumont), que nous avions admiré à 8 
Scala L'étude sur le Cinéma présentée à Paris lors de la fête 
de juin dernier était aussi au programme. 


MAJESTIC. — Le concours de l'Emprunt sans armes, ete : 
GAITÉ-GAMBETTA. — Cette semaine L'orgueil de la Faule 


plut beaucoup au public familial de cette vaste salle toujours 
bien fréquentée. 
SAINT JEAN BoucHE D'OR: 


Le “ Courrier ” à Marseille 


OS SCED 

FÉMINA. — Les Cœurs domptes, superbe comédie drama 
tique en 4 parties. Dans la fournaise, 6e épisode du Maitrt 
du Monde, et Une paire de gants désopilante comédie (Pr0° 
gramme Gaumont). 

COM&DIA. — Nous présente cette semaine La Princesse 
Maudite (Eclipse) grand drame poignant : {a Danse du Dia 
dème, 2° épisode d’Impéria, plein de mystère, points de 
vues superbes. Fatty à l'Ecole, comédie comique, et les Cha 
sons filmées. 

Mayesric. — La Rose (A. G. C.) admirablement inter” 
prétée par Mlle Andrée Brabant et Signoret Ainé. Le Dar 
seur inconnu (Pathé), délicieuse comédie avec June Caprice 
et C. Hale. 

MODERN. — Charlot fait un béguin désopilante comédie OÙ 
Charlot nous apparaît pour la première fois sans moustache 
dans un travesti de femme, il est surprenant !! L’A. B. U: 
de l'Amour (Pathé), chef-d'œuvre de Léonce Perret, jou® 
par Maë Murray. 


Adr. Télég, : CHARBELEC 
UNIS 
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Un très beau film français de le 


DELA DES 


Tiré par Gaston ROUDES, 
# DANIEL 
Interprété par : 


Miles Rachel DEVIRYS, du Théâtre du PALAIS-ROYA 
Germaine SABLON, — de la GAITÉ 
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Mise en Scène de 


N.B.-- Ce film sera présenté Samedi 6 Novembll 
2_#_9_LINDER, 24, Boulevard Poissonniè£ 


En location aux CINÉMA TO GR 


() 
Téléphone : ARCHIVES 12-54 # # 158 ter, rue dù 


23. Grande Place 8, rue de la Charité 


LILLE ‘LYON 7 
BELGIQUE ALSACE-LORRAINE 


RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE 


97, rue des Plantes 15, rue du Vieux-Marché-aux-Vin | 
BRUXELLES STRASBOURG | 
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-GALLO-FILM FILM? 


015 HUMAINES 


de l’œuvre magistrale de 


JOURDA # 


MM. Georges SAILLARD, du Théâtre de l'ODÉON 
Jean SIGNORET, — ‘ du VAUDEVILLE 
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Marcel DUMONT 


à dix heures précises du matin, au pe u Ciné MAX 
D lGmmation du 10 décembre 1920. # # © 
p = £ 

AES HARRY 


e 
Mple, PARIS # Adresse télégraphiaue : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU SUD-OUEST 
4, Cours Saint-Louis 20, Tue du Palais- Gallien 
MARSEILLE BORDEAUX 


SUISSE RÉGION SNDE EST 0 0 


REGION DU MIDI 


1, Place Longemalle 106, rue Stanislas 
GENÈVE NANCY 
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RÉGENT. — Le célère artiste japonais Sessue Hayakawa 
dans Fils d'Amiral(Phocéa), drame en 2 parties. Père et fille, 
suite de l’'Amant de la Lune. 


TRIANON. — Tom Mix Dandy (Fox), drame en 4 parties 
avec le célèbre Tom Mix. Peggy Hyland la jolie espiègle 
dans Le Soupçon (Fox), fine comédie en 4 parties. Une tem- 
pôête dans un crâne. 1 

R W. HARRASSOWITZ. 


Le “ Courrier’ à Nantes 


LISE 


ALCAZAR. — La voie de la destinée avec la petite Osborne 
et le réjouissant l'Afrique emploie au mieux la grace enfan- 
tine de ses deux petits interprètes. Une Idylle aux Champs. 
en 3 parties, est une des meilleures comédies comiques 
qu’ait jouées Charlie Chaplin, enfin Kaffra Kan. Un Message 
céleste. Bientôt Tue-la- Mort. 

CINÉMA PARLANT KATORZA. — Le lieutenant Douglas joué 
par le fameux Fairbanks à remporté un gros succès. 
Lagourdette gentleman cambrioleur et Le Maitre du Monde. 
Enfin deux phono-scènes : Les Sapins et La Belle Cuisi- 
nière complètent ce programme. Notons en passant que 
l'orchestre du Maëstro Bastin est un des meilleurs de notre 
ville 

CHAPEAU-ROUGE — Harry Carrey dans le Bébé du Cow- 
Boy. Ok ! ce baiser est une délicieuse comédie bien française 
qu'interprète à ravir la malheureuse Suzanne Grandais. 
Kaffra Kan. 


OMNIA DOBRÉE. — Cette salle fut jadis une des plus 
réputées de Nantes. 
CINÉMA PALACE. — Fox règne ici en maitre cette semaine. 


Toujours Vainqueur avec Tom Mix est une comédie amé- 
ricaine. 

La Chance dn Jockey, comédie sportive. sort de la même 
maison. Dick and Jeff dans Une partie de pêche ont su 
dérider les plus moroses. Ces deux bonshommes sont 
réellement très drôles ! 

SALLE JEANNE D’ARC. — Midineltes avec Suzanne Grandais. 
Très bien. 

CosMoGRAPH. — Une superbe production française La 
Force de la Vie de René Leprince et Monte Cristo le chef- 
d'œuvre de mise en scène du talentueux Pouetal, gros, très 
gros succès auprès du public, 

A. FOURNOI. 


L’ ÉCOLE CINÉM 


La Montée vers l’Acropole 
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“Courrier ” aux Pays-Bas 


EDS 

A l'exposition Internationale cinématographique d'Ams: 
terdam, l’industrie française, par sa supérioritéetsa qualité; 
a été très remarquée. Ses lauriers furent abondants: 
Citons : : , 

Diplôme d’honneur aux maisons Continsouza, Andre 
Debrie, Etablissement Gaumont. 

Diplôme pour la médaille d’or à la maïson fabriquant 
l'appareil Brevet Mollier, Paris. 

Diplôme pour la médaille d'argent à la Société Anonyme 
l’'Electricité appliquée au spectacle et à la décoratio®; 
maison Wasser, Paris, 

Une médaille d'argent offerte par M. Willy Mullens: 
directeur de la Jaghefilmfabriek à la maison André Debrie 
pour le meilleur appareil de prises de vues. 

Une médaille argent doré offerte à la maison Pathé pour 
le meilleur appareil de prises de vues destiné pour les prises 
de vues dans les Studios 

Enfin pour le concours du meilleur film, c’est la maison 
Pathé qui a obtenu la plus haute récompeuse, le premier 
prix fut décerné au film Za 10° Symphonie. 

CHARLHE L. 


66, Rue de Bond 66 


Téléphone : NORD 67-52 


Directeur : VIGNAL 


Seul Établissement enseignant rapidement et sérieusement la Projection et la Prise de Vues 
VENTE ET ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE NEUF ET OCCASION 
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OXYGÈNE 
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Demandez tous renseignements concernant l'Industrie Cinématographique 


Par suite de l’organisation d’un service de recharge 


d'oxygène, notre Clientèle peut obtenir l'échange 
immédiat des tubes vides contre des tubes pleins. 
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CINŒRDIX* 


M. Léon Brèézillon, le Président du Syndicat 
français des directeurs de cinémas, vient de dou- 

ler son journal l’'Ecran d'un petit supplément : 
La feuille de Cinædia : critique hebdomadaire 
des films qui porte en exergue la devise suivante : 

bi Ni clients à ménager, ni amis à soutenir; 
Cinœdia est libre. » 
: Nous ne saurions passer sous silence une telle 
initiative de M. Léon Brézillon. Il est nécessaire 
Pour dissiper toute équivoque, de lui en laisser 
tout le bénéfice. 

Le Président du syndicat prend lui-même la 
Peine de signer la première feuille sortie des 
Presses, dont il revendique hautement la pater- 
nité : 

Il écrit à un directeur hypothétique et anonyme : 


EN GUISE DE PRESENTATION 


Mon cher Directeur, 

« J'ai lu votre profession de foi. Elle a le mérite 
{d'être courte, d’être nette. Comme vous, je 
{reconnais l'utilité d’une opinion autorisée qui 
« soit dégagée de tous liens d'intérêt ou de cama- 
{ raderie et qui traiterait de la valeur des films 
{ Soumis à l'appréciation des directeurs. 


EN PEU DE MOTS 


Cinædia est le seul périodique cinématogra- 
Phique qui ne sollicite ni n'accepte de publicité 
directe ou indirecte des producteurs, loueurs et 
Éditeurs de films. 


; Il n’a pasde clients à ménager, pas d'amis à 
Outenir : il est Libre. 


à Son but est de traiter avec droiture de la valeur 
Fe que et du rendement commercial, réels, des 
1 k : : 

ms soumis au choix des Directeurs. 


F Ses opinions ne sont pas les jugements d’un 
Seul critique sujet à erreur. Elles sont le résultat 


€ discussions de Professionnels du Cinéma, en: 


r : : 
Apports constants et directs avec le public. 


Cette feuille n'est envoyée qu'aux directeurs 
nn reconnaissant l'utilité d’une opinion ni 
à ue, ni à vendre, en font la demande directe à 
administration. 


« La feuille confidentielle que vous créez a 
« toujours été demandée par les directeurs. Leur 
« vote au premier congrès en apporte encore la 
« volonté clairement exprimée. 

« Vous me demandez le patronage du Syndicat. 
« Je vous le donne volontiers, et je conseille aux 
« directeurs qui reconnaissent l'utilité de cette 
« critique impartiale de seconder vos efforts 
« puisque c’est pour leur prospérité que vous 
« travaillez. 


« Croyez, etc. 
Léon BREZILLON. 


Président du Syndicat Français 
des Directeurs de Cinématographes. » 


La signature de M. Léon Brézillon est d'ailleurs la 
seule, avec celle de notre confrère Verhylle, Ré- 
dacteur en chef de l’Ecran, que l’on rencontre en 
lisantle premiernumérode Cinædia.Mais la rédac- 
tion publie de bien amusantes déclarations. Ceux 
de nos lecteurs qui n’ont pas la bonne fortune 
d’être inscrits au service de cette feuille ne seront 
peut être pas fâchès d'en avoir un aperçu : En 
voici quelques-unes prises au hasard, commentèes 
par un directeur syndiqué de nos amis qui nous 
prie de les publier : 


Parfaitement exact. 
C'est l'Ecran, son frère aîné, qui se charge 
directement de cette besogne. 


Cinædia se contentera de soutenir les elients de 
l'Ecran. 


La valeur artistique et le rendement commer- 
cial sont, bien entendu, en raison directe des 
contrats de publicité passés avec l'Ecran. 


On demande à connaître les professionnels. 

Pour le momenton ne rencontreque trois noms 
dans Cinoœdia : 

Celui de MM. Léon Brézillon, directeur de 
l'Ecran de Verhylle, rédacteur en chef de 
l'Ecran et collaborateur de M. Brézillon ; 
Bruneaud, administrateur. 


Ceux qui ne la demandent pas la reçoivent 
aussi 

Quant à l'opinion qui est à vendre, il reste 
goujours de bonnes cases à louer dans 
l'Ecran. 
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Personne n'a le droit — pour quelque raison 
que ce soit — de se recommander de Cinædia 
auprès des éditeurs et loueurs. 


Tous les Directeurs ont reçu la feuille de 
Cinædia;ils sont à même de se rendre compte de 
son utilité, de sa nécessité. 

C'est à eux à assurer son existence libre et 
indépendante : en s'y abonnant. 

Elle correspond à leurs désirs : ils doivent la 
faire vivre. 


L'abonnement à Cinædia coûte vingt-six 


francs par an. 


Le numéro séparé est envoyé à la réception 
de la somme de 1 franc. 


Si vous aïimez la vérité, abonnez-vous. Faites 
abonner vos collègues. 


Cinædia répond aux vœux formulés par le 
Congrès des Directeurs : 

« La Commission émet le vœu qu'une critique 
mensuelle et confidentielle soit organisée et 
adressée aux directeurs par les soins d'une orga- 
nisation étrangère au journal l'Ecran. La critique 
sera faite par les directeurs compétents dont le 
nombre et le choix restent à déterminer. » 

Commission Location des films art. 2 congrès 
du Syndicat français des Directeurs de Cinéma- 
tographes Ecran n° 218, 5 juin 1920. 


La critique de Cinædia est faite par un groupe 
de directeurs en rapports constants et directs 
avec le public. 


Is n’ont qu'un mot d'ordre : la Vérité, qu'une 
directive : renseigner leurs collègues et qu’un 
but : La prospérité de l'exploitation. 


Les critiques de Cinædia n’ont aucun caractère 
occulte. 


Cinædia fait bonne figure comme canard aux 
petits pois. 


Cinædia, feuille libre ne peut décemment pas 
s'imprimer sur papier couché. 5 


Votre intérèt est de soutenir Cinædia. 


Votre devoir est de le faire vivre. 


Il est inutile de continuer ce dialogue. Nos lec- 
teurs ont certainement compris l’œuvre de haute 


Recommandation superflue. Cela ne viendr& 
à l’idée de personne. 


Son papier, en effet, est de bonne qualité. 
Beaucoup de nos amis s’en sont déjà servi. 


Dans ces conditions, les jours de Cinœdia sont 
comptés. 


C'est Cinœdia qui l’affirme.… 


Un franc de plus que l'abonnement au Cour- 
rier. 


Malheureusement, il y «a peu de nouveaux 
riches dans notre corporation. 

Que fait donc l'Ecran, s’il faut, pour connaitre 
la vérité, s'abonner à Cinœdia”? 

Dans ce cas, la Commission doit étre satis 
faite. Elle a maintenant une critique dirigée pal 
M. Léon Brézillon, directeur de l'Ecran. 


Rédigée par M. Verhylle, rédacteur en chef 


de l’Ecran. 

Administrée par M. Bruneaud, administrd” 
teur de l'Ecran. 

Ces messieurs auraient-ils quitté l'Ecran, par 
hasard? 


On demande la publication de leurs noms. 


L'Ecran n'a qu'un mot d'ordre : Versez] Quelle 
est donc sa directive ? 


Certes] Elles ne font pas parler les morts, 
mais simplement chanter les vivants. 


Mais ses critiques n'ont aucun poids. 


Il vaut mieux en effet être imprimé sur papier 
buvard comme l'Ecran. Ainsi on absorbe mieux: 


C'est-à-dire les intérêts de M. Brézillon. 


Est-ce absolument indispensable? Ce devoir se 
traduit en bonnes espêces sonnantes dans la 
caisse de L'Ecran. 


portée financière que poursuit Cinædia et son 
associé l’Ecran. 


Un directeur syndiqué, conscient et organisé: 
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Comédie dramatique 
de Lucien LEHMANN 


Interprétée par 


M'° Francine MUSSEY 
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A l'Etranger 


L'Office National du Commerce extérieur, nous 
communique les notes ci-dessous extraites des 
rapports consulaires des Etuts-Unis : 


En Autriche 


L'industrie du cinéma en Autriche est au point 
où se trouvait cette industrie aux Etats-Unis il y à 
dix ans. Vienne possède environ 168 salles de 
cinémas. Sur ce total, l’un des théâtres peut conte- 
nir 2.000 spectateurs, sept de 800 à 1.000, cent de 
3 à 800 et soixante moins de 300. 

Sauf les grandes salles, la plupart des cinémas 
sont médiocrement organisés. La ventilation y est 
défectueuse ; ils ressemblent à des hangars à mar- 
chandises qui auraient été des salles aux Etats- 
Unis, il y a quelques années. 

Les prix d'entrée varient entre 20 et 3 couronnes, 
ce qui, au cours présent du dollar (150 couronnes 
pour un dollar), met la place à 2 ou 3 cents de 
dollar. Les catégories de places sont nombreuses. 
On en compte bien une douzaine. 


Types des films aimés du public 

Les films les plus goûtés sont ceux de fabrica- 
tion française, les films allemands sont demandés 
quand l'étoile qui paraît sur l'écran est aimée du 
publie. Mais les films italiens n'ont pas obtenu de 
succès, sauf dans quelques drames sensationnels. 
Dans les ouvrages français et allemands, c’est le 
drame de société qui est le plus demandé. Quel- 
ques séries de drames américains sont demandés, 
particulièrement les histoires de détectives et les 
drames policiers, mais il faut que la scène se passe 
dans une ville ou dans les salons, on n'aime pas 
les histoires du Far-West. 

Les films excentriques sont appréciés, mais peu 
connus. Les films de comédiens frappent l’imagi- 


nation, mais ne sont pas encore très connus, aloT* 
que les comédiens français jouissent de la faveur 
publique. Le film à épisode n’est plus demandé: 

On change le programme deux fois par semain® 
et les théâtres ne trouvent pas avantageux de 
couper les drames en épisodes occupant plusieur? 
soirées, car la durée des représentations est plus 
courte qu’en Amérique. 


Règlements et licences 


En raison du régime des restrictions apportée 
thea" 


à la consommation de l'électricité, tous les 11%, 
tres doivent être fermés à 10 heures du soir eñ ête 
et à 8 heures en hiver. 

Bien qu’il n'y ait que trois représentations par 
jour, les théâtres doivent fréquemment fermer 
pour économie d'électricité. 

Le programme comprend généralement 1 
drame, un film de modes ou de voyages et un fil 
comique. 

C'est la police qui délivre les licences ne7°° 
saires et ces licences doivent être renouvelée” 
annuellement. 


éces’ 


En Tchéco-Slovaquie 


D'après un rapport établi par le Comité de l'AS 
semblée nationale tchéco-slovaque, chargé d'étur 
dier la législation des salles de cinémas dañf ; 
nouvelle République, il existerait actuellemer” 
en Tchéco-Slovaquie 450 cinémas donnant enviroP 
par an 180.000 représentations, avec un public de 
30.000.000 de personnes. Cette étude laissait PI® 
voir que le nombre des cinémas serait avant pe 
doublé. 

En se reportant aux statistiques, on voit que 
les films importés, 2.500.000 pieds, soit enviro? 
60 0/0 du total vient d'Allemagne, 582.000 pie 4 
soit 14 0/0, de France, 12 0/0 des Etats-Unis et js 
restant d'Italie, de Norvège et de Hongrie: 


sur 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 
A%ec ou sans Rhéostat de Réglage 


Système BURY. Breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


LA # PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


Concessionnaire exclusif : R. J U LI À T 


Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise, PARIS (9°) Téléphone BERGÈRE 38-36 
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Zen Gish 


LE LYS BRISÉ 
(BROKEN-BLO/OM/) 


in Préférés du public paraissaient être les films 
graha Fe L American Film C° et la Société « Bro- 
5.000 1 ont créé une Compagnie au capital de 
100 ci de FRS divisé en 12.500 actions de 
D. Ces deux Copier déploient 
it 00 d SNQNE dans l Europe Centrale et se 
sent d'élever un bâtiment pour y prendre 

‘8 films. 
Rite 60.500 pieds de négatifs et les 262.500 pieds 
en |; employés pour la produéton des films 
e nn ane tout fut acheté à une compagnie 

rlin. 
Ste pu grand théâtre de la Tehéco-Slovaquie 
210 la, à Pilsen, qui peut contenir 1.000 spec- 
& pl : ne second théâtre, au point de ve des 
ces, LS est le Svetzor, à Prague, avec 900 pla- 
: 1 semaine, il y a trois représentations par 


Jour à 
: et quatre représentations les dimanches et 


16 fêtes. Les prix varient de 80 hellers à 
un nue à l'orchestre, et à 7 couronnes 50 
ne place dans une loge. 
De pour l'ouverture d'un cinéma est d’en- 
nn. -000 POHRONNEE? payée Le fois DO ous 
D ont été accordées à des 
trie À mutilés. Les taxes imposées à cette indus” 
Sont nombreuses. Celles perçues par l'Etat 
4 villes s'élèvent jusqu'à 22 1/2 0/0 et les 
nets ci guerre, sur & revenu, sur les bénéfices 
entrées élèvent jusqu’à 15 et 20 0/0 du prix des 
S. 
€S machines employées pour les projections 
MCE toutes de fabrication allemande. Il 
fabri Fer une usine tchéco-slovaque qui 
Sand. des machines et des films. Dans les 
I. s salles, les opérateurs reçoivent de 800 à 
De par mois. Les travailleurs de 
t 151 ont demandé une augmentation de 3.000 cou- 
sée. 4 pe mois, mais leur demande a ête repous- 
tonnes employés au guichet touchent a cou- 
'onnes par semaine, les ouvreuses 150 à 220 cou: 
300 ca par semaine et les musiciens de 800 à 
uronnes par mois. 


so 


AVANT L'ÉCRAN 


CODE 


Les deux Carottiers 


I1 y avait chasse à courre aux fol-dram en 1885. 
C'était à qui l'aurait ; l'aura, l'aura pasT Ce sera 
Margo Ug.. non ce sera Sim-Gi! — Je te dis que 
sil — Moi, je te dis que non! — Jete parie un cassis 
à l’eau 1 — Et moi, une exellente verte! — Margo 
est plus grande! — Sim-Gi n’est pas petite! — 
Margo à la voix de contralto et a l'air plus mas- 
culin 1— Sim-Gi a l'œil plus perçant et sait tirer 
les larmes — Soit! — Eh bien, moi dit le premier 
parieur, je te parie un bâton Leichner! — Ah 
non I! s'écria l’autre, pas de maquillage allemand ! 
N'en faut plus, depuis la guerre! — Tu as raison, 
dit le plus croyant dans sa certitude de gagner : 
Un déjeuner ! — Oui un canard à la rouennaise | — 
Oh non]! dit l’autre, c’est d’la poison 1 — Mais nous 
tous du couloir nous voudrions bien en être de 
c'te petite fête — C'était entendu, voyons! répon- 
dirent les deux joueurs et même, choisissez votre 
menu ; Le plus autorisé, l’ancien, dit: Si on déjeu- 
nait aux tripes ? — Tous s'écrièrent: « Ça colle! 
oui, aux tripes l— Accepté, dirent les futurs 
payants. 

On attendit la lecture qui se fit désirer autant 
que le déjeuner, dont on se préparait à se pour- 
lécher les doigts ! Enfin le 2 février nous fûmes 
convoqués à la lecture des « Trois petits Mous- 
quetaires » opéra comique de MM. Paul Ferrier et 
Jules Prével, musique de Louis Varney. Il n’y 
avait au tableau aucune distribution des rôles, 
cela donna lieu à de nouvelles conjectures. Allons 
Messieurs, à qui d'Artagnan? La question était 
posée il y a trente-cinq ans, tout comme elle l’est 
aujourd’hui dans Comædia, à qui je dois le réveil 
de ce souvenir. À la lecture, Paul Ferrier com- 
mença ; « Les Trois petits Mousquetaires », per- 
sonnages : Bonacieux (Gobin), Planchet (Simon- 
Max), de Tréville (Tony-Rion, Porthos (Riga), 
Athos (Montaubry), Aramis (Delaunay), d’Arta- 
gnan (Marguerite Ugalde), Armide de Tréville 
(Desclauzas), Constance Bonacieux (Jeanne-An- 
drée), petits rôles. Chacun se tourna vers celui 
qui avait parié pour Sim-Gi car il devait payer le 
déjeuner, la lecture achevée, nous applaudîmes 
les auteurs, qui nous remirent nos rôles. 

Avant de nous séparer nous arrêtâmes le jour 
du déjeuner, qui fut fixé au lendemain. À midi 
tapant nous étions dix, avec bon appétit, devant le 
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restaurant Tripart, Gobin, qui était notre amphi- 
tryon, avec son sourire, nous fit entrer, et nous 
fimes un vide profond dans la marmite du père 
Tripart ! Les profiteurs dont je faisais partie, 
s'associèrent, pour offrir le café, les liqueurs, et 
l’on trinqua au succès de la pièce et à la santé de 
ce brave Gobin, qui paya la douloureuse avec son 
sourire bon garçon. 

Le lundi suivant, les répétitions commencèrent. 
On travailla ferme pendant un mois. L'entrée de 
mon personnage devant se faire à dos d’àne, vers 
les dernières, je réclamai mon camarade à quatre 
pattes au régisseur. 

L’ânier l’amena et en coulisse, quand j'entendis 
ma réplique, monté sur mon âne je lui dit :« Allons 
Grisonnet ! » (c'était son nom: Il se mit à reculer. 
J'insistai tant et plus ; il ne voulut rien savoir ! 
L'ânier en était stupéfait. Je descendis. Il remonta 
sur la bête qui s’entêta de plus en plus! On letira 
par la bride, on le poussa par le derrière, et on 
n’en obtint rien encore! Le directeur parlait déjà 
de le supprimer, mais les auteurs et moi-même, 
nous tenions beaucoup à cette entrée comique. 
C’est alors que je proposai de venir deux ou trois 
jours à 10 heures, le matin. 

Le lendemain, j'emmenai Grisonnet sur la place 
de la République. J'avais eu soin, en passant 
devant la loge de la concierge de lui chiper une 
botte de carottes qui se trouvait à ma portée. 
Arrivé sur la place, je pris une carotte dans le 
creux de ma main : je l’offris à mon âne, qui la 
croqua avec bonheur. Je montai dessus, et le fis 
partir. Après quatre ou cinq pas, il s'arrêta, et 
malgré mon insistance, il resta à la même place! 
Je redescendis, et lui donnai à nouveau une 
carotte, puis remontai. Il consentit à faire une 
quinzaine de pas et ne voulut plus rien savoir. Je 
lui flanquai une vigoureuse correction ; il prit sa 
course, et me ramena en deux minutes à l'entrée 
des artistes. Voulant en avoir raison, je lui pré- 
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cocasse. Je l'éperonnais à coup de talon. Il s'avañf 


Propriétaires de Cinémas, Représentants de films à BEY ROUTH (Syrie) 
DÉSIRENT | 


se mettre en rapport avec Maisons possédant des Films à épisodes 
Drames sensationnels, comiques etc..., pour achat ou location 
ECRIRE à l'adresse suivante avec renseignements très détaillés : 


CATTAN et 
‘Chéâtre Français, Cinéma Pathé, rue Damas, Beyrouth (Syrie) 
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sentai un troisième carotte, et nous repartime 
sur la place Je m'arme de patience, etje n’obtien® 
que très peu de progrès .. Quand, énervé, presque 
découragé, j'ai tout-à-coup une idée : Je remonte 
sur ma bête, et je parviens à le faire avancel 
comme je voulais. 

Je rentrai au théâtre, heureux comme tout: 
J'essayai mon petit true en scène: Il réussit à mé 
veille. J'en gardai le-seeret et, le lendemain, À = 
répétition générale, j'entrais en scène sur mont 
tenant les brides de la main gauche, mon 1004 
comme une ligne à pêcher, au bout duquel pendai 
une carotte, devant le nez de Grisonnet. Cet apP°# 
devant son naseau, lui faisait retrousser les 1ëvr 
dilater les narines. Celà lui donnait un soufif® 


au milieu de la scène, jusqu’à la place qu'il devait 
occuper. Je lui tendis, pour le récompenser, ung 
dernière carotte. Il s'empressa de la crodis 
devant le public, qui lui fit un très gros suce 
personnel! 

La première représentation eut lieu le : 
1885. À la centième, j'offris une ration double * 
Grisonnet. À la concierge, je restituai la botte 
-arottes que je lui avait chipée, et je reçus 
auteurs une brochure et une partition, enric 
des dédicaces suivantes : 
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A Simon Max, 
Qui a créé de si remarquable façon, M: 
Mme Planchet, 
Paul Ferrier, Jules Prével. 


et 


NUE NN ; .… sle0t 

Merci mille fois, mon cher Max, d'avott éle 

ce rôle jusqu'à votre talent, et d'y avoir trot Fr 
les effets que souligne chaque soir le public 4 


vous adore. 
Louis Varne: 


25 octobre 1920. Simon-MAX: 
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ADOLPHE OSSO 


Société Anonyme au Capital de 1.500.000 Frs 


p 21215 


Re à =: =. Ye Adres. Télégraph, : 
CENTRAL 11-90 QU 


— Téléphone : 


1z'ADOSSO - PARIS 


416, Rue Ssinf Hotoré 436, -- PARIS 


S'adresser pour la localion, pour PARIS et la FRANCE 
à MM. PHILIBERT & PRUVOST 
sauf 


Pour les régions Lyonnaise et Alsace-Lorraine 


à M. BOULIN 
81, Rue de la Republique — LYON 


Pour la Région du Midi, à M. GIRAUD 
4, Rue Grignan — MARSEILLE 


s'occupent de la location pour la France 
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SAIINT 


LA CRITIQUE A ÉTÉ UNANIME 


_ LI-HANG- LE - CRUEL 


EST UN CHEF-D'ŒUVRE 


COMŒTI A le goût, partout et toujours, suivent ce film: Le 


x ï ; de j- 
: . : : 9 >s rem P Ha > Cr a été cons 
Agencé comme la pièce la mieux faite, mais Re porté par Li Hang le Cruel a'ët 
érable. 


cinégraphié à l’égal d’un admirable roman J.-L. CROZE. 
d'images , permettant toutes les visions d’inté- press 
rieurs, de plein air, de reflets, d'ombres, d’allées 


claires, en un mot toutes les gammes lumineuses, CINE-JOURNAL 
au-dessous et au-dessus de la portée, Li-Hang le Sujet créateur d'émotions comme on suppost 
+ 2 î à à 4 Ê Mass p 
F Le APE REMENC ONE NME Eole MeneREs mais traité sans heurt, savamment, comme fe. 
UNE , ‘ tail Dai progression véritable qui étreint et ne choqt” 
“e Le ee _. ne ie au ci jamais. Réalisé dans des décors exacts évocatetf! 
; e « Forfaiture » français. s Ne Le à 
DES See î L s FE se THME dûs à l’habileté précise de M. Donatien, leque 
son devancier, il contient une scène où une femme s'est déjà distingué au théâtre dans l'art d'habille” 
et un homme,européenne et chinois, luttent affreu- létantietens delessfaire meuso ler diet 
2: . . .. . = È Sy ù as 
sement, scène QUE ee ne par la victoire de la intérieurs, ce film a obtenu un véritable triomph® 
femme, ayant fait lâcher prise à son adversaire, 
mordu au poignet. Que dire de l'épisode, entre SEE 
bien d’autres réussi, des serpents se glissant vers LE CINEMA 
une proie facile, les amants prisonniers comme en Li-Hang le Cruel, beau film de M. Violet a 
c 4 G è , Ce . 
pue sr ? AR AV remporté un succès bien mérité. Le sujet « gran 
Fe pod seu pee FLE poe guignol » qu'il a traité est angoissant et agit sul 
ce moment représente le frisson grandguigno- les nerfs du spectateur 
: 1 à +C: ü Ê a . 
Re NE Une Une mention spéciale doit être faite de M. Dors 
Ro tr bare le : tien, décorateur, qui a su donner l'atmospher 
interprétation à la hauteur de l’œuvre ser se : : RC. 
HSE neue , À e mystérieuse et hallucinante qui convenait à cet 
merveilleusement Li-Hang le Cruel. Je ne louerai 
œuvre. 
pas plus Miles Mag Murray (Maud), Mary Harald FER 


(Li-Niu) que MM. J.-C. Varriley (Morton), de Ro- 
mero (Stevens) ou MM, Félix Ford (Jacks Wells) HEBDO-FILM 


se 5 : Se 6 5 : 1€ 
et Sio-Chin (Tsi-Heul), tous parfaits. Je louerai I1 me faut reconnaitre que ce film ne mand' 


grandement M. Tsin-Hou (Li-Hang). Cet acteur pas de qualités, notamment sous le rapport de : 
chinois est une révélation. Jeu, regard, attitudes, mise en scène. Violet, une fois de plus, 54 
toujours en situation, en harmonie avec l’âme ou montré homme de goût, et dans la recherche L. 
la pensée : rien qui n’accuse un très grand artiste. détails s’est révélé comme l’un de nos meillet” 
Sessue Hayakawa a presque un égal, sinon un ouvriers d'art. Il est rare de voir une ct 
rival. tournée en France, qui donne autant d'illusio® 

À M. Donatien, tous mes compliments pour ses « couleur locale » que celle-ci; Violet a dû É 
intérieurs et sa décoration, qui fait vrai et qui heurter à pas mal de difficultés, surtout pour de. 
n’est point une chinoiserie de paravents. L'art et extérieurs, mais il a mené sa tâche à bien. 1 
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intérieurs sont choisis avec art, et on ne saurait 
ue faire des éloges au décorateur, M. Donatien. 
de Photo, œuvre de Louis Dubois, est excellente, 
ce qui prouve que nous pouvons, en France, faire 
Aussi bien que n'importe qui. 

En résumé voici du beau travail français, bien 
EXécuté et intéressant. 


æ.—e 


L'INTRANSIGEANT 


Li-Hang le Cruel, de MM. André de Lorde et. 


Cnri Bauche. La construction soignée d’un scé- 
nario heureux et la mise en scène sans reproche 
jaisent presque toujours à nous séduire devant 

écran. Et l'on ne peut pas dire qu'à ce point Li- 
sl le Cruel ne soit pas parfait. En se servant 

Un type chinois savamment cruel et mystérieux 

M. André de Lorde et Henri Bauche ont certai- 
Daent fait tressaillir nos nerfs. On joue là- 

dans avec des serpents venimeux, des colliers 
Qui se rétrécissent autour du cou, de la cangue et 

U feu avec virtuosité. 
es scènes, appelées logiquement, selon la 
à es américaine, prendront, je crois, le public 

la nuque plutôt qu'au cœur. Et le supplice de 
Dre, étranglé par un monstrueux Pythos pour 
. voulu, malgré elle, une femme qu'il aime, 

St pas la moindre attraction du film. 
ne & qui donne un charme certain au film, 

St la réalisation du dècor chinois, avec un soin 
D 0e donne une haute idée du metteur en 

tne, M. E. Violet, quisutse servir des moindres 

ails évocateurs. 

0 fête dans le pare où les comédiens mettent 
note pittoresque, les petits coins aux pieds 

1 devant lesquels brûle l'encens sont très 
isés et apparaissent parfaitement identifiés. 

D aux artistes, il est évident que M. Tsin- 

1 qui interprète Li-Hang, constitue une heu- 

ne e trouvaille. Il a de la force dans la haine et 
œil est extrêmement vivant. 

: ue pouvoir être comparé à Sessue Hayakawa, 
alise une belle interprétation de race, Mile Mag 

Urray, solide, grande, nette, exprime largement 


Mile Mary Harald est touchante. É 
BOISY VON 
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ne film est d’un intérêt poignant, nouveau, qui 
w Oque les souvenirs du Grand Guignol; nous 
attendions pas moins de l'adaptateur d'Edgar 


Poë et du créateur de tant d'œuvres originales. 
Chaque scène, chaque épisode mériteraient d'être 
cités. Une scène des mieux réussies, c'est la lutte 
entre une femme et un homme, européenne et 
chinois, lutte qui se termine par la victoire de la 
femme, ayant fait lâcher prise à son adversaire, 
mordu au poignet. Mais le moment le plus pathé- 
tique fut sans doute celui où les serpents se 
glissent vers la cage où les amants prisonniers 
s'annoncent comme une proie facile pour leur 
voracité. 

Le parfait artiste qu'est Violet s'est surpassè 
dans la réalisation de ee drame vécu. Il a montré 
à nos yeux éblouis tout un coin de ce pays mysté- 
rieux et étrange qu'est l'Empire Céleste. C’est une 
vraie reconstitution de l'Orient sans rien de 
conventionnel. 

Les intérieurs chinois, les jardins de l’habita- 
tions de Li-Hang, ont été très étudiés par le maître 
Donatien et sont d'un exotisme très réussi. On 
devine que panneaux, vases, objets sont absolu- 
ment authentiques et ils le sont réellement si j'en 
crois les renseignements qui m'ont été donnés à 
bonne source ? 

Nous sommes vraiment dans l'ambiance, le 
milieu, le tout est construit avec une vérité et une 
minutie extraordinaires. En un mot, le cadre admi- 
rablement choisi souligne encore le côté angois- 
gant de ce film sensationnel. 

La photo fait merveille, c'est une succession 
d'admirables images où l’on reconnaît la maîtrise 

Tout concourt pour faire de Li-Hang le Cruel, 
une œuvre d'art, un film de premier ordre. 
de Dubois. 


11 se joue des effets de lumière les plus téméraire. 
CAMOIN 


=. 
L’ERE NOUVELLE 

1 faut admirer le souci d'originalité apporté 
par M. Violet dans sa mise en scène. Quelles 
belles vues, quelles belles images! Un petit coin 
de là Chine a été entièrement reconstitué par les 
soins de M. Violet et les décors intérieurs et 
jardins célestes sont étrangement évocateurs. 

M. Violet a été servi par d'excellents inter- 
prètes. Li-Hang est un chinois cruel et raffiné, 
Mag Murray habillée avec tant de goût est doulou- 
reuse et sobre. 

Souhaitons à Li-Hang le Cruel, qui honore le 
film français une belle carrière. 

Jean DORSENNE 
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SCENARIO 


Voici l’un des meilleurs drames qui aient paru à 
l'écran : Li-Hang le Cruel. Et vous ne le contes- 
terez pas quand vous saurez qu'il a pour principal 
auteur le Prince de la Terreur! Les amateurs de 
rapprochements établiront un parallèle entre 
Li-Hang et Forfaiture. Moi, j'y verrais plutôt un 
rappel d'un terrible drame drame anglais, M. Wu, 
qui n'est pas encore connu chez nous et que 
Dearly doit nous révéler. Dans le film, il s'agit 
d’un effroyable Chinois qui a épousé une blanche 
et qui la torture de mille façons. Un amateur chi- 
nois a interprété avec maëstria le rôle du sinistre 
Céleste ; la belle Mlle Mag Murray est dramatique 
à souhait; M. J. Warriley est un peu froid. Toute- 
fois, cette bande fait le plus grand honneur à 
M. Violet qui l’a mise en scène. La maison Aubert 
tient là un gros succès. 

Pierre VEBER. 


PARIS-MIDI 


Nous n'avons pas l'habitude de vous parler des 
films au moment de leur « présentation », c’est-à- 
dire quatre ou cinq semaines avant que, vous, 
public, les voyiez. Mais l'intérêt de celui-ci est 
trop réel pour que je n’en dise pas un mot sans 
plus attendre. 

Ma sympathie va moins, je l'avoue, au film en 
soi, qu’à l'effort énorme qu'il présente. M. Louis 
Aubert, qui se laissa trop longtemps considèrer 
comme un ingénieux courtier ès-pellicule — 
capable d'exploiter avec de bons résultats n’im- 
porte quelle marchandise — est entré maintenant 
dans la voie des sacrifices, des risques, des 
audaces même, et qu’il me permette de lui dire, du 
seul vrai succès. Li-Hang le Cruel est le premier 
d'une longue série d'œuvres neuves et parfaite- 
ment ambitieuses, ce qui vous reposera des 
œuvres prétentieuses ou prétendues parfaites. 

Parfait, Li-Hang le Cruelnel'estpas. Tantmieux. 
Du moins y voit-on nombre d'éléments parfaits. Et 
sans doute, la qualité de la matière cinématogra- 
phique est-elle si médiocre d'ordinaire en France 


que le metteur en scène a été un peu gêné de cette 
abondance inattendue de beautés de tous ordre“: 
Violet, un des plus doués parmi nos metteurs El 


x . » » + 1. F y 
scène, nous a intéressé jusqu'ici par son goût, * 


mesure, un équilibre bien français et un sens étol 
nant des atmosphères. Peut-être pensera-t-on qu! 
a moins bien mis au point l'atmosphère de S0! 
nouveau film ? Mais il faut tenir compte de l'entre 


prise toute spéciale où il s'est aventuré et qu£ 


l'atmosphère de Li-Hang représentait une Con 
plexité profonde dont l'outillage des studios de 
Paris ne facilite pas la réalisation. La maîtrise de 
Violet se manifeste dans certains intérieurs Où ! 
fait intime et dans les plans de tels visages, qu 
sont comme des masques en marge du film. Enfin, 
le metteur en scène prouve sa valeur nette © 
résolue en gardant au même rythme, dans n 
même ton, tous les éléments divers et parfoi® 
contradictoires dont il disposait, qu’ilavait choisi 
avec soins, mais qui apportaient chacun trop L 
relief pourse plier aisément à un relief d'ensemble 
Ensuite, c’est le spectateur, attentif, je l'espère, © 
peut-être ému, voire saisi, qui fondra en 1e 
moment réel des petits désaccords visuels qu! 
peut y avoir dans ce somptueux essai. 

Les décors de Donatien, les meubles incompi 
rables de la Chine Ancienne (ils se font parfois € fs 
tort l’un à l’autre), le scénario d'André de Lorde: 
la photographie douce et précise, les titres su 
écran Extrême-orientaux, l'interprétation remal 
quable de Mag Murray (si sobre, impétueuse dan” 
l’action, harmonieusement femme malgré de 
robes que l'écran accuse d’être un peu piel 
courtes), de Mary Harald (voilà une interprète 
Française du cinéma, qui a tout pour s'imposer av 
cinéma et y rester parmi les trois ou quatre 
premier rang) de Tsin Hou, de Warriley, de ET 
Ford, de Xuan-Ho (qui, dans une vision de vinë 
secondes, donne la note la plus forte et la plis 
belle du film), ne voilà-t-il pas un ensemble bi 
lant et séduisant, peu fréquent chez nous? 

Une collaboration d’un tel prix permet tous 
essais, est un essai en elle-même, et nous présag" 
des films originaux dont Li-Hang est la préfac® 

Louis DELLUC 
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Un nouveau referendum 


RS CE 


n… Motion Picture Magazine de New-York a 
mandé à ses lecteurs quels étaient leurs artistes 
Préférés. 


Ce referendum donne à ce jour les résultats 
. SUivants : 


DAMES 
l. Mary Pickford. 117.387 
2 Norma Talmadge. . . . . . . . 14 812 
D Pearl White . . . .. . . . . 90.174 
E Nazimova. . . . ere CHI 
». Constance oimaee Aa Neo 
D Bébe Daniels... 0 1 1.040 
1 Mary Miles Minter . . . . . . . 6.762 
Mol Dana: ni or 5m 5.944 
theda Bara: 1 5.719 
10. Lilian Gish. 5.604 
HOMMES 
William S..Hart2e +0 0 «1.121568 157 
2 Wallace Reid . . . . . . . . . 48.319 
3. Richard Barthelmess . . . _. 32 00% 
LR Douglas Fairbanks . . . . . : 15.165 
9 Eugène O’Brien. . . . . .. 10.123 
6. William Farnum . ... .. 9.802 
6. J. Warren Kerrigan. 5 616 
1. Tom Mix SRE 5 210 
d. Thomas Meighan . . . . . . . 5.094 
10, Charles Ray. Da UE re 5.065 


9 Derlie Chaplin est seizième avec seulement 
*V0T £ 

Fanny Ward estsoixante-septième avec 279 voix 

039 Sessue Hayakawa est trente-septième avec 
” dans sa catégorie. 
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Portraits 


Monsieur X, metteur en scène 


Il fréquente le Namur, tutoie les garçons et 
porte été comme hiver un vaste feutre noir et une 
Lavallière impressionnante. Sa voix suraiguë 
domine les bruits des soucoupes heurtées et les 
cris de la rue. 11 trône sous un lustre éclairant sa 
jolie tête. d'oiseau et si par mégarde un intrus 
vient s'asséoir à ses côtés, c'est une véritable 
catastrophe. 

Sa conversation a élégante et précieuse par 
ces temps de cherté des cuirs : il en fabrique avec 
une facilité et une ingénuité déconcertantes. 

Ses poches débordent de journaux et revues 
cinématographiques qu'il étale au restaurant, 
chez le coiffeur, dans l’autobus, et qu'il commente 
à haute voix, surtout quand on ne lui demande 
rien. 

I critique le passé, le présent, l'avenir; rien de 
ce qui est Art ne lui est étranger. 

C'est un assidu des présentations, et il fait beau . 
le voir s'agiter à la sortie et discuter sur le talent 
d'un confrère. Le cinéma n'a que des ratés, lui 
seul possède la science infuse, et c'est entre deux 
vermouth-cassis (bien tassés) qu'il vous explique 
sa technique et sa valeur. 

I1 voudrait voir son nom dans toutes les feuilles 
et si les galvanos n'étaient pas si chers il en 
enverrait à tous les journaux avec « prière d'in- 
sérer. » 

Il a fait quelque chose, mais l'opérateur était 
obtus, les artistes bolchevicks, le temps infect, 
l'éclairage réduit par suite de panne de secteurl 
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Mais il a dans ces cartons mille projets qui 
sommeillent; un jour, il sortira quelque chose de 
renversant, de formidable, et ce jour là, le mbnde 


entier le réclamera. 
C. FE. TAVANO 
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Quelques chiffres 
pe 

Notre confrère Américain, The Moving Picture 
World, publie l’amusante statistique suivante : 
Si l'on estime à 250 le nombre des vedettes 
américaines et à 5 le nombre des scénarios que 
chacune reçoit par jour, cela représente 1820 
manuscrits par an qui, multipliés par 250, 
fournissent un total de 455.000 scénariosdont 95 0/0 
sont inutilisables. Que dis-je 95 0/0 TT 

The Moving Picture World réduit ce chiffre à 
1 pour mille, ce qui nous donne un chiffre de 
455 scénarios acceptés et de 454.545 rejetés. 

Supposons maintenant que chaque scénario se 
compose d’une moyenne de 10 feuilles de papier, 
nous obtenons un total de 4.545.450. Mais un scè- 
nario nécessite d'ordinaire, tout au moins, une 
tentative de préparation. À deux feuilles de 
brouillon pour chaque feuille de scénario définitif, 
cela fait donc 9.090.900 qui, ajoutés aux 4.545.450 
donnent un total de 13.636.650 feuilles. 

La lettre accompagnant le scénario comprend 
d'ordinaire deux pages, celle signifiant à l’auteur 
le refus de son œuvre, une page. Inserivons donc 
1.363.635 nouvelles feuilles qui, avec les précé- 
dentes, donnent un total de 14.999.985 feuilles, 
assez, paraît-il, pour couvrir, en mettant ces 
feuilles les unes au bout des autres, la distance de 
Los Angeles à New-York! 

Quant à la dépense qu’entraîne l’affranchisse- 
ment d’une si énorme.correspondance, l’auteur de 
cet article l'estime à 4.772.720 timbres de deux 
cents soient 95.454 dollars. Et encore les grandes 
firmes recevant journellement des centaines de 
scénarios ne sont pas comptées dans ces statis- 
tiques qui expliquent la diminution rapide des 
forêts américaines absorbées par les usines de 
papier et rendent partiellement responsable le 
cinéma de cette destruction. 
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MAX GLUCKSMANN 
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Gazette Rimée du ‘* COURRIER" 


Voix d’'Outre-Tombe 


COQUE: 
Grâce à l'invention de M. Edison 
on peut communiquer avec les esprits: 
(Les journau.r). 
Grâce à Monsieur Edison, 
Nous serons tous en liaison 
Avec tout le monde occulte. 
Cette invention résulle 
De longs et patients travaux. 
Maintenant dans les tombeuux, 
Grâce à ce nouveau système, 
Nous arriverons quand même 
À percer bien des secrets ! 
Nous ne serons point discrets! 
Le Courrier au téléphone 
Fut une fois par Petrone 
A ppelé tout récemment 
Pour l'affaire d'Artagnan. 
L'arbitre des élégances 
Demandait avec instance 
Ce que le nom de Douglas, 
Qu'il reconnaissait conune as, 
Dans cette fameuse affaire 
Pouvait bien y venir faire ? 
Puis ce fut Napoléon 
Demandant au Panthéon 
Un petit peu de chauffage 
Pour l'hiver, c'était très sage. 
Alexandre et Cicéron 
Demandaient pour l'Odéon 
Une faveur de deux places 
Avec une dédicace 
De Gavault, c’est entendu. 
Néron demandait Landru, 
Et Henri quatre une poule, 
Galilée un jeu de boules, 
Adonis un cinéma, 
Bref j'en suis resté baba, 
Parmi toules ces demandes 
Une d’entre elles demande 
Un abonnement d'un an 
Au Courrier. C’est épatant. 
Quand je vis le signataire 
C'était simplement Saint-Pierre 
Qui se rasant bien là-haut 
Voulait lire du nouveau. 
René HERVOUIN. 
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Les Chansons du ‘Courrier'” 


TOUT VA BIEN! 


Monologue optimiste et réconfortant 
(à dire tout de suite, pendant que c'est temps !) 


pa Fernand VÉLON 


BTS LED 


l'4 
, la deux ans qu'en France y a plus d'guerrel 
0 $ ; x 
Ut lmonde est rentré « chez sa mère ».…. 
Mais y 


a les stocks américains... 


Tout va bien ! 


MPa 11. + 
& Paix Universelle est faite... 
Plus b's 


: oin d'tambours] Plus b’soin trompellesT. . 
ê$ fabriqu' d'obus batl' leur plein... 
Tout va bienT 


D'A»; : à er 
tunzio est toujours à Fiume... 


VOST 
. lande IT... Qu'est c'au’ell' prend pour son rhume ! 
e 0 h a 
Droit des Peupl’ T... n'est pas un mot vain HET 
Tout va bien T 


1 est défunt, l'pauv' mair’ de Cork !.… 

s franc vaut 6 sous à New-York... 

Mais Carpentier bat l'Américain. 
Tout va bienT.…. 


ne 
harbon est à 30 louis la tonnel… 


Le 
s ne 
| bourgeois n'peuv' plus trouver de bonne. 
û 
a : ; 
120 sous pour un quignon d'painT 
Tout va bien ! 


L 
S 


N 
ur ‘ : 
; SOn pain, il peut mettr” du beurre... 
2} L . A 
l dimanche, aller au Dancing... 


» 
Ouvri ee à 
Uorier n'travaill' plus qu'huit heures !.… 


Tout va bieng'!..…. 


Les 
r Palrons turbinent comme des nègres, & 
ell % 2 è 
Ment qu'ils en devienn't tous maigres... 
Mais ils achèl’.….. des Citroën !. , 


Tout va bienn !! 


Q 3 la cris’ des automobiles, 
On dit... Mais faut pas s fair de bile... 
u Ë 
and on en à pas... on prend l'lrain... 


Tout va bien !... 


Roulements à billes. Simple, 
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Marchant indifféremment sur continu ou alternatif — Flasques aluminium 
robuste et de construction soignée 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trébise, PARIS-9° Téléphone : BERGÈRE 38-36 
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Quéq fois, bien sûr, ça dégringrole, 
L'un s'eass’ le cou, l’aut’ les guibolles, 
Mais lout l'mond’ revient le lend'main.., 


Tout va bien! .. 


V'la qu'on supprim l'travail nocturne !... 

L'mitron s'balade au clair de... l'urne.….. 

Seul’ment y a plus d'pain frais l'matin... 
Tout va bien! 


Les p'tits rentiers, les fonctionnaires, 
Les p'tits proprios crient misère... 
Mais l’député mange à sa faim 

Tout va bien!... 


Y a les impôts dits ( cédulaires», 

Tax’ de luxe et chiffre d'affaires. 

Les pauv’ vaincus, eux, n'easquent rien... 
Tout va bien !.….. 


Y en a qu'altend't la vague de baisse 


Pour s'mettre un grimpant sur les... jambes, 


Quand l’mien est usé... moi j'mets rien... 
Ca va aussi bien!. . 


L'cinéma, dis'tles dramaturs'es, 
Leur fait trop souvent C prend’ la purg'e », 
Si ça leur sert d'huile de ricin.… 

Tout va bien... 


C'est quand même le ciné qui trinque !... 
On l'prend pour un ornythorinque! 
Et l'Eisc le traite en galérien... 

Tout va bien] 


El puis, tout çà c'est des histoires... 

Maint'nant qu'on s'est couvert de gloire, 

Kékvous d'mandes d'plus, citoilliens ?? 
Tout va bienT 


Fernand VELON 
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LES BEAUX FILMS 


LE SECRET DE ROSETTE LAMBERT 


de Tristan BERNARD 


œræœcæcwe 


M. Tristan Bernard est certainement un des 
auteurs qui ont le mieux senti et le plus justement 
exprimé le mélange de tragique et de comique 
dont est faite la vie humaine. 

L'un des premiers, il a compris l'immense avenir 
du cinéma. Le Secret de Rosette Lambert a èté 
écrit directement pour l'écran par ce maître 
observateur si aimé du grand public. En ce film 
admirablement traité s'allie une facture magis- 
trale à une action d’un intérêt soutenu. Le tra- 
gique succède au comique, la note grave fait 
suite à la note plaisante. Et partout, nous recon- 
naissons l'humour et la fantaisie qui sont les 
qualités maitresses de Tristan Bernard. 

Vous conterai-je le scénario? 

MM. Lambert et Branchu sont associés pour 
d'importantes affaires industrielles. Un certain 
Bertrand est leur fondé de pouvoirs. 

La maison « Lambert et Branchu » utilise égale- 
ment les services d’un secrétaire et d'une jeune 
dactylographe : Henri et Claire, qui s’adorent et 
sont fiancés. 

En fait Branchu et Bertrand sont deux comparses 
étroitement unis pour exploiter la crédulité de 
Lambert. 

A la suite de péripéties diverses, Branchu, qui 
est follement épris de Rosette, la charmante 
femme de Lambert, sera trouvé inanimé. I y a eu 
altercation entre lui et Rosette. 

Le lendemain, on apprend que Branchu a été 
assassiné, et que la police a arrêté le jeune Henri 
qui se trouvait chez la victime, portant encore sur 
lui une importante somme d'argent. Désespoir de 
la pauvre Claire et remords de Rosette qui a 
maintenant un horrible secret. 

_L'instruction suit son cours, Henri va sûrement 
ètre condamné. Alors Rosette avoue à son mari 
les assiduités de Branchu, les circonstances de 
l'accident. 

Celui-ci, après un moment d'accablement, 
pardonne à la femme qu'il adore, et pour la 
sauver, il écrit une lettre au procureur de la 


République dans laquelle il s'accuse d’être l'auteur 
du erime. 

Que se passe-t-il alors? C'est là que réside tout 
le secret que révèle le dénouement de ce dramé 
poignant, dont l'émotion va grandissant. 

Le scénario est construit de main de maîtfü 
C'est avec un art très sûr que Tristan Bernard 1 
agencé Le Secret dé Rosette Lambert. Toutes 52% 
qualités de dramaturge, il les a mises en œuvre 
pour développer et amener à bonne fin ce film 
émouvant. 

I fut brillamment secondé pour la réalisation de 
cette œuvre remarquable, par son fils, M. RaW 
mond Bernard. 

Metteur en scène accompli, M. Raymond Bel 
nard, peintre et poète, nous a donné l'impressio! 
d'un lien ininterrompu d'images, d'atmosphère“ 
de gestes que nous vimes rarement réunis. 

En résumé, l'œuvre est charmante et nous a 
laissé daus un grand ravissement. < 

La décoration des intérieurs fut confiée À 
M. Rob Mallet Stevens; il mérite les plu 
grands éloges pour la science dont il a fait preuve 
dans les détails comme dans l’ensemble. 

L'interprétation est vraiment remarquable. OB 
ne sait ce qu'il faut le plus louer, la maîtrise d 
Miss Loïs Meredith, le talent de Mlle Sylvia Gre} 
fait de charme et d'émotion, la rudesse étudiée de 
M. Camille Bert, l'admirable création de M. Henfl 
Debain (presque un débutant) incomparable 
James Jamier. 

Ce dernier personnage, très étudié, est un de 
ceux qui portent le mieux l'empreinte de l'imagina 
tion fantaisiste de Tristan Bernard. M. Debain ja 
réalisé d’une façon magistrale que nous nous 
plaisons à reconnaitre. 

Les Etablissements Osso ont, pour leur coup 
d'essai, réussi un coup de maître. Avec un SC£ 
nario signé Tristan Bernard, avec une telle mise 
en scène, avec de tels interprètes, ils méritent Je 
succès triomphal que nous prédisons au Secret de 
Rosette Lambert. 

F.C. 
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COLOMBA 


présenté par la marque COSMOGRAPH 


Les beaux films français se succèdent à l'écran. 
Avec Colomba, nous enregistrons un nouveau et 
. Succès à l'actif de notre industrie nationale. 

rosper Mérimée fut un de nos plus brillants 

à célèbres conteurs. Colomba peut être considéré 

“emme un véritable chéf-d'œuvre. En un style 

Précis autant qu'imagé, l'éminent écrivain nous à 

Rarré les mœurs, aujourd'hui disparues, de l’an- 

“lenne Corse. 

hote aventure dramatique, si populaire, méri- 

avoir sa consécration par l'écran 

D cc Colomba, della Robbia, a été mysté- 

Sement assassiné. Colomba aceuse le maire 
ne Cini et ses deux fils, ennemis de la famille 

Jella Robbia, d'être les assassins de son père ; 

lle à juré de se venger. 

d t c'est alors que nous tombons en pleine ven- 
etta. 
Le lieutenant Orso della Robbia, frère de 

4 retourne en Corse après une absence 
Docu années: Au cours de la traversée, il 

tabl Œuee Sir Thomas Nevil, ancien colonel 

Suis quise rend en Corse en touriste, aceom- 
Pagné de sa fille, miss Lydia. 

Orso s'éprend de la jeune anglaise, mais Co- 
omba toute à son idée de vengeance, entraîne son 
Tère au village natal. 

14 lui, est hostile à a vendetta, mais Co- 

11 pour arriver à son but, multiplie les inci- 

on : = les provocations afin de gagner Orso à 

ces. 

D prise du pays natal se fait sentir peu à peu 

D de résiste cependant à toute idée de ven 

nt 7 (il l’a d ailleurs promis à Lydia), mais ce 

es Barricini qui brusquent les choses. Ils 

Dont un guet-apens à Orso, ils en sont les vic- 

es, 

L'enquête établira l'innocence d'Orso, et Co- 

Mba sera satisfaite du tragique dénouement. 

\ Pourquoi m'as-tu pris mes deux fils? » lui 
Émande le vieux Barricini. 

Et Colomba, farouche. répond : 

. Pour me satisfaire et m'apaiser, Barricini, il 

fallait trois choses : 

€ L'œil qui a visé. 

{ La main qui a tiré. 

4 Cœur qui a pensé. » 

‘adaptation cinématographique est l'œuvre de 


lo 


M. Edmond Chimot. Il a suivi d'aussi près que 
possible le texte de la nouvelle de Mérimée, il en 
a rendu toute la saveur sauvage et romanesque. Il 
à été brillamment secondé dans la réalisation du 
film par son metteur en scène, M. Jean Hervé. 
C'est une succession de superbes images, d’admi- 
rables maquettes qui nous révèle toutes les beautés 
de la Corse pittoresque. 

Le film a été tourné dans l’île; aussi, en plus des 
scènes d'une rare intensité dramatique, comme le 
Vocero, il constitue un véritable documentaire 
qui fera connaître au monde les sites magnifiques 
et pittoresques de la patrie de Napoléon et de 
Colomba. 

Les opérateurs de prises de vue ont droit aussi à 
nos plus sincères éloges, la photo est d'une net- 
teté remarquable qui fait honneur à ces précieux 
collaborateurs de MM. Chimot et Hervé. 

Colomba, c'est Mile Mirella Marco-Vici qui va 
débuter au théâtre dans l'Atlantide. Je lui souhaite 
sur la scène un aussi grand succès qu'à l'écran. 
Elle incarne admirablement l'héroïne de Mérimée, 
elle rend grâce à sa beauté et à son grand talent, 
toutes les nuances de ce caractère noble, altier 
autant que farouche. 

Mile Marthe Laverne est une délicieuse Lydia, 
M. Vina un sympathique Orso. Tous et toutes 
méritent des éloges. 

Il y a encore dans le film des personnages épi- 
sodiques, des Corses authentiques, qui donnent à 
cette très belle bande un caractère aigu de vérité. 

Colomba est un gros succès pour la marque 
Cosmograph. La présentation donnée à la salle 
Marivaux le 21 octobre fut une véritable solennité 
artistique. 

Nous avons noté dans la brillante assistance : 
Mme Raymond Poincaré, qu'aucune manifestation 
artistique ne laisse indifférente ; M. Landry, mi- 
nistre de la Marine et son chef de cabinet; 
Mile Lise Charny, de l'Opéra; Miles Saïman et 
Ragon, de l'Opé ra-Comique; Mile Suzanne Doris, 
marquis Paul d'Ornano, M. Colonna de Césari 
Rocca. MM. Marcel Prévost, Robert de Flers, Jean 
Bastia, Alexandre Duval, René Desprès, Paul 
Louis de Giafferi, etc. 

Noté encore MM. Chimot, Jean Hervé; les inter- 
prètes : Mlle Marco-Vici, M. Vina et toute la 
presse... cinématographique bien entendu. 

HO: 
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LE LYS ROUGE 


présenté par les Etablissements L. AUBERT 


M. Maurice de Marsan, par privilège exclusif de 
l’auteur, et avec son approbation a adapté Le Lys 
Rouge, le célèbre roman de M. Anatole France. 

Certains de nos confrères de la Grande Presse 
ont crié au sacrilège. Il nous semble cependant 
que M. Anatole France était mieux placé que 
quiconque pour formuler une opinion. Connais- 
sant la maîtrise technique de M. de Marsan, il n’a 
pas craint de lui confier la lourde tâche de faire 
revivre par l'image son délicieux roman. Sa 
confiance fut bien.placé, de Marsan a réalisé une 
fois de plus une œuvre bonne et belle qui peut 
être classée parmi les meilleures productions 
françaises. Il a serré de trés près le texte du 
roman, son scénario adroitement découpé est le 
reflet même de la pensée du maître, on ne pouvait 
mieux dégager les traits saillants de l'aventure 
amoureuse de la comtesse Thérèse Martin-Bel- 
lème. 

C’est avec une émotion intense que nous suivons 
les péripéties de ce drame à la fois cruel et tendre 
fait de nuances passionnées, qui nous fait assister 
au douloureux calvaire d’un cœur de femme. 

On souffre avec Thérèse Martin-Bellême. Nous 
devinons dès le premier [contact que son attache- 
ment subit pour le sculpteur Dechartre sera pour 
elle une source de douleur. Le bonheur des deux 
amants est, en effet, de bien courte durée. Thé- 
rèse paie chèrement la rançon d'une joie éphé- 
mère. 

Il y a un conflit constant entre la tendresse 
féminine, la sensualité et l’orgueil masculins, 
e.est ce qui donne à l’action un charme prenant, 
c'est ce qui fait de cette intrigue amoureuse un 
drame d’un passionnant intérêt. 

La réalisation technique est au-dessus de tout 
tout éloge. M. de Marsan s’est vivement surpassé. 
Il faudrait tout citer, l'ambiance fiévreuse et élé- 
gante de Paris, les merveilleux décors de Flo- 
rence, l’Arno, les palais, les cloîtres, les intérieurs 
si réussis, notamment l'atrium pompéien de 
Vivian Bell. 

D'un bout à l’autre du film, nous sommes émus, 
nous sommes attendris, nous sommes charmés 
par la beauté des sites, par l'enchantement du ciel 
et de la lumière, par une intrigue qui évolue, gra- 
cieuse d'abord, puis voluptueuse et enfin poi- 


gnante jusqu'au tragique, toute en amour et © 
beauté. 

Il fallait, pour une œuvre semblable, des intel 
prètes hors de pair, une homogénéité parfaite 
Sur ce point comme sur tous les autres, M. de 
Marsan a pleinement réussi. 

La comtesse Thérèse Martin-Bellèême, c'est 
Mlle Suzanne Delvé, beauté idéalement blonde; 
harmonieuse et fine. Tour à tour violente, hat 
taine, résignée ou douloureuse, elle rend admirat 
blement les diverses nuances du rôle. 

Mile Christiane Vernon est une ravissante 
Miss Bell. Son jeu fait de charme et de grâce juvér 
nile lui attire toutes les sympathies. 

M. Jean Dax (Jacques Dechartre) m'a beaucoup 
plu. D'une élégance raffinée, il a campé son diffis 
cile personnage avec une grande maîtrise. Aucu 
geste excessif, une émotion contenue, c'est 4 
amant parfait. 

M. Georges Lannes (Robert le Ménil) nous 
montré un mondain froid, orgueilleux en mêm£ 
temps que correct et élégant. C'est en gran 
artiste qu’il a joué la scène de violence où il veut 
reprendre Thérèse. | 

Je me permets une légère critique en ce qui 
concerne M. Mangin. Sans doute, son personnage 
de Choulette est campé de façon amusante, mais 
est-ce bien le poète philosophe décrit par Anatole 
France? La chose est notoire, c’est Verlaine qui 
servit de modèle à l’éminent académicien et peut 
on dire que M. Mangin évoque la silhouette de 
Verlaine ? 

Après l'Holocauste, après le Droit detuer, après 
Le Gouffre, M. de Marsan, qui est un maître, & 
réalisé une œuvre magistrale qui ajoute un n0ë 
veau fleuron à la gloire du film français. 

Avec des talents comme celui d’un de Marsal 
avec des maisons d'édition comme les Etabliss® 
ments L. Aubert, le film français ne mourra pas- L 
reprendra bientôt la place qu’il n'aurait jamais di 
quitter, c’est-à-dire la première. 

F. CAMOIN. 


a 


Si ous désirez recetoir régulièrement 
‘“ Le Courrier” souscritez un abonnement: 


Pour la France: 25 fr. — Pour l’Étranger: 50 fr. 
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TRAST AN ets Y SEE 


Légende du xu° siècle présentée par « Union- 
Clair », : 
+ toutes les vieilles légendes et chansons 

es : ï 
S pays de Bretagne et de Cornouailles, celle de 


ristan et d'Yseut la blonde est une des plus sédui- 


Santes, 3 


Ce roman de souffrance, d'amour et de mort ne 
et manquer de tenter les artisans de l’art 
M : M. Franz Toussaint en a composé une ver- 
ne c'e, que M. Maurice Mariaud a mise en 

1e avec une érudition parfaite, pour les films 
no Nalpas. C'est à la version de ce film merveil- 
à “He 1 Eclair, qui est le concessionnaire pour 
nde entier, nous conviait le samedi 23 octo- 
re au Gaumont-Palace. 

LA légende de Tristan et d'Yseut est connue de 
La a règne sur le peuple de Cornouailles 
1e “R si pRRnre cité. Jl Chess “ 
0 : e e Léonnois, jeune chevalier superbe 
fille 5 ux comme le lion, doux comme une jeune 
L1500 paix la plus profonde règne et, dit la 
an e, les jours passent tranquilles et dorés 

ne les moissons blondes. 

Mais un jour le malheur s'abat. Sur la mer, le 

orholt d'Irlande vient réclamer au nom du roi 
ne son maître, le tribut de Tintagel : trois 
ha es garçons et trois cents jeunes vierges 
boue ‘is Seule une bataille contre le Morholt 
Bére $ érer Ja ville de la honte et seul, Tristan 

ra Soutenir le rude combat. 

Use. ee cette première lutte que l'avenir de 
L change peu à peu. Et la légende se pou 
ragi es chants alternent, ‘grandissant jusqu'au 
“à ne: Apres le philtre d amour’, c'est la dél«- 

: pue exil dans la forêt du Morrois, l'épreuve 

:! er rouge, et enfin la mort de Tristan et 

Seut la blonde, qui, trop tard venue, dit la 

. s'étend tout le long de son ami, lui baise 
uche et meurt. 

es films Louis Nalpas, qui nous révélèrent de 


at 
Hi, 
l me a 


SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 


SYNDICAT PROFESSIONNEL 
Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884 


l 

| MM. les Employeurs, Directeurs et metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues 

L sont priés d'adresser par correspondance leurs 
M. RINGEL, 2, rue Legemptel à Vincennes, 

| liste des opérateurs disponibles ou susceptibles de leur offrir leurs services 


LIT 
UT 
il D 1 2 2 


fastueuses mises en scène, ont réalisé là un très 
gros effort, ce dont nous les félicitons bien sincè- 
rement. L'action évolue dans des cadres gran- 
dioses, reconstituëés avec une science parfaite par 
M. Maurice Mariaud, qui respecta la version de 
M. Franz Toussaint avee le même scrupule de 
vérité et de détails que le fit ce dernier pour la 
célèbre légende. 

L'interprétation est en harmonie avec la haute 
tenue de l'œuvre. Yseut aux cheveux blonds, c’est 
Mme Andrée Lionel. Elle fut tout simplement déli- 
cieuse de charmeet de talent ainsi que sa parte- 
paire Yseut aux blanches mains. Mlle Raymone 
fut une Brangien douce et émouvante. 

Le rôle complexe et délicat de Tristan est tenu 
avec une rare maîtrise par M. Sylvio de Pedrelli. 
Son jeu sobre, sa plastique irréprochable, la con- 
viction qu'il met à la réalisation de son personnage 
sont au-dessus de tous éloges. C'est un grand 
artiste. 

M. Bras est un roi Marc d'une dignité achevée. 
M. Dutertre campe avec sûreté le duc Hoël. 

Frocin, bouffon du roi, sombre personnage 
éntretenantcommerce avecle diable, c'est M. Frank 
Heur’s, qui nous fut révélé par la Sultane de 
l'amour. D'une expression mimique que l'on peut 
qualifier d'extraordinaire, il contribue pour une 
large part au succès du drame. 

Citons encore MM. Matringe, Fuchs, Myrial et 
Martial Régnier qui furent très à leur aise, dans 
leur rôle respectif. 

La facture photographique du film est de pre- 
mière valeur. 

Ce conte merveilleux, si magnifiquement illus- 
tré, est, je le répète, un gros succès pour l'indus- 
trie cinégraphique française. « L'Union-Eclair » 
est l'heureux concessionnaire de ce rare volume 
filmé dont les pages si superbement imagées 
illustreront bientôt les écrans de F rance et... 
même de l'étranger. 

RUE. 


INDÉPENDANT 


offres d'emploi au Secrétaire du Syndicat, 
qui leur soumettra, par retour du courrier, la 
Le Président 


L I E D DU ON ON Hi | 
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BE RE REOUS 


Drame en quatre parties, de G. CHAMPAVERT, présenté par la « PHOCÉA ». 


Un drame poignant, où les destinées des êtres 
se heurtent dans les remous de la vie, remous 
anéantissant d'un seul coup les rêves, les illusions, 
le bonheur, tel est le thème choisi par M. G. Cham- 
pavert et sur lequel il a construit un scénario 
puissant qui émeut profondément. 

Il se devait à lui-même de situer son action dans 
un cadre approprié; il n'y a point failli. C'est au 
pied de la Roche Grise de Trestraël, où un seul 
tour du terrible remous de la mer suffit pour 
engloutir des vies humaines, que les personnages 
du drame évoluent. 

C'est dans le pittoresque village de Trestraël, 
sur la côtebretonne, que nous commençons à vivre 
le drame qui débute dans la joie et le bonheur. 

Les époux Renaud et leur fille Josette vivent 
heureux. Le père, par son rude métier de pêcheur, 
subvient largement aux besoins de la maison, 
tandis que la mère prévoyante, avec l’aide de son 
vieux père, François Berrot, font valoir adroite- 
ment les petites terres qui entourent cette maison 
du bonheur. L'avenir s'annonce sous des jours 
heureux, mais ici-bas tout n'est qu'éphémère. 

Nanine Renaud meurt subitement,sonmari,pour 
oublier, s'adonne à l’alcool. Les événements même 
se liguent contre lui, et le hasard lui fait rencon- 
trer une beauté perfide, belle tzigane. Néméa, 
qui a déserté son foyer nomade pour l'étrange 
beauté d’un pêcheur nommé Le Ménec. Bientôt, la 
tempête lui ravitson amant sans même lui rendre 
son corps. 

Les gens du village avaient espéré que Le Ménece 
mort, cette fille quitterait le pays. Il n’en fut rien. 

Mise au courant des secrets de la pêche par son 
amant; elle continue ce commerce, au grand ennui 
des femmes de Trestraël. 

La mort de Nanine laisse un cœur et une petite 
fortune à prendre. La proie est facile pour Némé: 
et la chute de Jean Renaud commence. L'argent, 
les biens, tout le petit avoir se volatise rapide- 
ment. 

Au paradis d'autrefois a succédé l'enfer ! Et la 
petite Josette assiste impuissante à ce douloureux 
calvaire. Le commerce de Renaud périclite, il 
prend un aide, Le Gossec, qui, non seulement le 
vole, mais lui prend encore Néméa, à laquelle il 


donne de nombreux rendez-vous à la Roche Gris@ 
roc imposant dont le sommet abrupt émerge seu 
des flots quand la mer est haute. C’est là, que pal 
le jeu des circonstances, ils trouveront tous deu* 
la mort. 

Le lendemain, la mer a rejeté sur la grève ICS 
corps de Gossec et de Néméa. 

Ce fut François Berrot qui conduisit lui-même 
son gendre devant les amants étroitement enlacés 


. Et Jean Renaud comprit ce qu'avait été cette femm£ 


pour laquelle il s'était ruiné et presque mis au bañ 
de la lie humaine. 

Et Jean Renaud jura qu'il rachèterait sa faute: 

Grand-père et Josette ont repris leur place dañ* 
la chère maison de Nanine. À 

Or, un soir, au soleil couchant, grâce au travail 
désormais incessant de son père, Josette, en com 
pagnie de Grelinet, put ramener à l’étable la vache 
blonde et les deux chèvres blanches. 

Et les deux enfants se jurèrent, ce soir-là, qu£ 
les trois cloches de Trestraël, avant deux ans, 5012 
neraient joyeusement leur mariage. 

Néméa, c'est Mme Davin de Champelos, artiste 
remarquable, elle a fait de son personnage, difficile 
et complexe, une composition qui sera une des 
meilleures de sa carrière cinégraphique. Tour à 
tour amoureuse, souple ou terrible, elle est un£ 
Néméa d'un réalisme vraiment digne d’éloges- Sa 
partenaire Marthe Lepers, dans le rôle de Nanin£ 
Renaud, d’une simplicité émouvante et parfaite 
contribue pour une large part au succès du drame: 
Mme Juliette Malherbe, MM. Joseph Boulle, Lesdu 
Chevalier, Bracco et Max Claudet, chacun dan 
leur composition réciproque, ont droit à des con 
pliments très mérités. 

élicitons tout particulièrement M. G. Champ’ 
vert, qui a réglé l’évolution de son drame avec Ja 
maîtrise que nous lui connaissons. La mise € 
scène contient des trouvailles et les marines son 
d’une réelle beauté. Une photographie lumineus£ 
met en relief tous les plus infimes détails et donn£ 
à l'œuvre un cachet vraiment artistique. à 

C'est un excellent film français, auquel je prédi® 
le plus grand succès. D'ailleurs la « Phocéa » n'& 
t-elle pas toujours la main heureuse ? 

R. H. 


LE COURRIER CINÉMA TOGR APHIQUE 55 


Æ LE COURRIER DES ARTISTES Æ 


NOTONS ODA 


% Le Courrier n’écoute jamais rien d'une oreille distraite et ne reste sourd à nulle prière 
amie. Mais elles sont nombreuses Îles suggestions qui chaque matin lui Viennent, les confi- 
dences que chaque jour il reçoit, si nombreuses qu’il lui faut prier aujourd’hui la foule de 


ses amis d'aider un peu sa mémoire et de fo 


rmuler ici leurs désirs. par écrit. 


% Chaque semaine, des Artistes de talent viennent au Courrier se renseigner sur les 
besoins des ‘ Metteurs en scène ‘. Ceux-ci de leur côté, constituant des “Distributions ’” 


s'enquièrent des Artistes disponibles. 


# Ici même, sous la rubrique : ‘Le Courrier des Artistes ””, deux colonnes, désormais, 


Es 


leur seront ouvertes. Dans l’une, nos metteurs en scène diront les rôles à remplir et pour 
lesquels ils cherchent des titulaires : dans l'autre, nos vedettes leur feront connaître à 
quelle date elles sont libres de tous engagements et peuvent se donner à une tâche 


noutelle. 


# Le Courrier, en créant cette rubrique, 


a conscience de rendre aux ‘* Artistes ’” et aux 


 Metteurs en scène’ un signalé serbice. Il a la tive joie de se montrer, une fois de plus, 


leur sincère et fidèle ami. 


SUR L'ÉCRAN @% % 9% 


D  Og 4 


C. C. 


AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
Mission de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
Avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 


eo Re 
Contre remboursement et que toutes les commandes d'abon- 
D Et PE Sans 


nement, de volumes ou de publicité doivent être accompagnées 

Pr NE 

de Jeur montant. Jl nous est matériellement impossible, 
PP VE 


au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 
de 
0. fr. 75 


en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 


Remerciements. 

MM. Charles Demol, Caillard et Cie, Feyaubois, 
Coblents, Cohendy, Renaud, Pierre Lalaud, Brocard, 
d'Arconsat, Etiévant, Frédérie Arbott, Gallais, Gaus- 
serand, à Paris. 

La Société des Auteurs et Compositeurs de musique 
à Paris. 

Les Etablissements Sandberg à Paris. 

Pathé-Temple, Bagnolet-Cinéma, Clichy-Chanteclere* 
Saint-Paul, Gobelins, Grenelle, Mésange, Secrétan, 
Tivoli, Vanves, Aubert-Palace, Gaîté. 

M. Pierre Schmidt, à Boulogne-sur-Seine (Seine). 

M. Chataigniers, à Enghien-les-Bains (Seine-et-Oise). 

MM. Cuënot, Le Thillot (Vosges), Warschavsky, 
Nice (Alpes-Maritimes), Albert, Montluçon (Allier), 
Argence, Tain (Drôme), G. Leblais, Romorsntin (Loir- 
et-Cher), Larivière, Montigny-en-Gohelle (Pas-de- 
Calais), Bertrand, Billy-Montigny (Pas-de-Calais), Gas- 


Agnès SOURET 


ïe La Plus Belle Femme de France” 
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avec MM. Tiré du célèbre romaT 
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Le Mont Saint-Michel | 
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LE 
MERCREDI 
3 NOVEMBRE 


au 


Palais de 1a Mutualité 


L’'UNIVERS 


PRÉSENTE 


Étude de Mœurs 
M exicaines 
de toute 


beauté 


ce 


ton Thévenot, Dijon (Côte-d'Or), Wollbrett, LongWY 
(M.-et-M.), Lepoitevin, Caen (Calvados), Doussot, Cha: 
gny (Saône-et-Loire), Henry Migout, Pau (Basses-P yré- 
nées), Nartin, Dinard (Ille-et-Vilaine), Limosiv, Straf 
bourg (Bas-Rhin), E. Dayot, Petit Quevilly (Seine 
Inférieure), Dassonville, Dijon (Côte-d'Or). 

M. Elie Briol, Lausanne (Suisse), le directeur de la 
suceursale Gaumont, Valencia (Espagne), Agfa, Berlin 
(Allemagne), sont avisés que leur abonnement au 
Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Lés changements d'adresse de M. Coblentz à Par 
Alexandre Lhoste à Paris, Maurice Dolle à Pari 
Louis Nalpas à Nice (Alpes-Maritimes), sont effectuës 


18; 


Se 


Présentation spéciale. 


Nous apprenons que Phocéa-Location présentera 
jeudi prochain, 4 novembre, à 10 heures du matin, au 
Cinéma Max Linder, Tartarin sur les Alpes, d'après 
le chef-d'œuvre d’Alphonse Daudet, mis en scène par 
M. Vorins, avec Vilbert dans le rôle principal. 

Dates de sorties : 24 et 31 décembre. 


<> 


Egypte, Grèce, Turquie. 


Les derniers films achetés par M. Constantin Ebéo7 
glou, 20, avenue Bosquet, pour ces pays sont les sui- 
vants: Tue-la-Mort(Société des cinés-romans), Masque 
Rouge({2épisodes, Compagnie Vitagraph), La Rafale; 
La Rose, La fœute d'Odette Maréchal (Film d'Art) 
Le sang des Immortelles, Les femmes des autreÿ: 
Le Petit Café avee Max Linder, les deux derniers 
films de Suzanne Grandais, et toute la nouvelle série 
des comiques Zigoto. On les évalue à 200.000 francs 
environ. 

Se 


La publicité cinématographique. 


Dans les nombreuses salles acquises maintenant à 
la publicité cinématographique, le public réserve le 
meilleur accueil aux petits films dont l'intérêt artis- 
tique ou amusant pare agréablement le but publier 
taire. En particulier, sont très remarqués, les films de 
la grande firme des Champs-Elysées « Film-Publicité » 
qui, par la ténacité et la continuité de ses efforts, assu 
rera un essor mérité à une forme de publicité aussl 
ingénieuse que nouvelle. 


Se 


On nous informe. 


que les entreprises cinématographiques Adolphe 
Osso viennent de s'attacher pour la vente à l'étrange” 
la collaboration de M. Letch, dont les capacités et les 
connaissances du marché étranger sont depuis 108 


temps, à j.ste titre, fort appréciées. 
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Le sobriquet de la Semaine : 


Louis AUBERT... 
LE CHASSEUR DE LION 


Réunion à la Chambre Syndicalé française 
de la Cinématographie 
A, rue de l'Entrepôt. Tél.: Nord 63-54 
le jeudi 4 novembre à 2 h. 12 précises 
Ordre du jour : 


I Compte-rendu de la situation de l'œuvre; 
2 Mesures à prendre pour la liquidation et l’attri- 


bution des fonds en caisse. 


Le Président de l'Œuvre, 
J. DEMARIA. 


N. B. — Dans le cas où vous ne pourriez assister à 
Cette réunion, ayez l’obligeance de déléguer par sim- 
Ple lettre, vos pouvoirs, soit au Président où à l’un 

€s membres de l'Œuvre. 


Se 


L'Amicale des Représentants. 


À leurs séances des 1° et 15 octobre, les représen- 
tants ont renouvelé leur bureau pour 1920-1921 : 

Président : M. Renouprez. 

Vice-Président : M. Merville. 

Trésorier : M. Schmit. 

Trésorier-adjoint : M2Sulzbach. 

Secrétaire : M. Vaël. 

Secrétaire-adjoint : Mme Ramolpho. 


Membres supplémentaires: Mlle Monrouge, M. Le- 


Moine, 

l Les représentants ont décidé en outre de donner 
eur banquet annuel (déjeuner) suivi de concert et 
Sauterie, le samedi 20 novembre prochain à 13 heures 
dans les salons de l'Hôtel Lutétia, boulevard Raspail, 
Station : Nord-Sud, Sévres Croix-Rouge. Prix de la 
Carte, 46 francs (tenue de ville). On peut se procurer 
-des cartes auprès de MM. les représentants. Un ser- 
Vice d’auto-car sera organisé à la sortie de la présen- 
lation de Max-Linder. 

<> 


Un banauet. 


Le diner corporatif de la Société des Auteurs de 
ms aura lieu le jeudi #4 novembre à 7 h. 1/2 du soir 
Chez Marguery, boulevard Bonne-Nouvelle, sous la 
Présidence de M. Haudos, président de la Commission 
des Douanes à 1a Chambre des députés. 

Cette manifestation paraît devoir être particulière- 
Ment significative au moment où des efforts décisifs 
SOnt tentés pour sauvegarder les intérêts du film 
lançais. - 


Nous en reparlerons ultérieurement, mais dès main- 
tenant les membres de la Société des Auteurs de films 
et ceux dela presse corporative qui voudront bien 
prendre part à ce banquet sont priés d'envoyer le plus 
tôt possible leur adhësion à M. Monca, secrétaire gèné- 
“al de la S. A. F., 184, faubourg Saint-Denis (X°): 

Se 
Le roman de Mary 


Lors de la présentation de ce film, si brillamment 
interprété par Mary Pickford, l'attention des specta- 
teurs fut également attirée par le jeu très remar- 
quable de l'artiste qui remplissait le rôle de la femme 
indigène. 

Renseignements pris, NOUS SAVONS que cette artiste 
est Miss Camille Amkwich que nous reverrons à 
l'écran en qualité de première protagoniste dans cer- 
taines nouvelles productions de la Famous-Players, 
qui nous seront présentées par les Etablissements 
Gaumont, concessionnaires exclusifs de cette marque: 

Se 


La S. À. F.I. 


Mme Anne Schuepbach que son état de santé tenait 
éloignée de Paris depuis quelque temps, vient de 
rentrer. 

On raconte, dans les milieux bien informés, qu'elle 
continue la suite des affaires cinématographiques de 
ja « Mundus-Film » et qu'elle vient de fonder avec le 
concours de tous les anciens actionnaires de cette 
entreprise: MM. Lehmann, Canlorbe, Meunier, Cotil- 
lon et Cie, la Société Anonyme F rançaise de Films 
Internationaux dont le siège social est : 125, rue Mont- 
martré à Paris. 

Se 


Un drame d'amour sous la Rébolution 
Française, avec William Farnum 
Ce film qui aëté donné au Ciné Max Linder le 26 octo- 
bre à 9 h. 30, sortira à Paris le 5 novembre 1920. 
L'administration de la Fox Film est persuadée qu'elle 
va au-devant du désir de sa clientèle en lui donnant 
l'occasion de s'assurer un nouveau succés avec cet 
incomparable chef-d'œuvre. 


CL] EEE EEE ELLELLLELELELLES 
CL] Ter clé 
> Voulez-vous faire réparer et d’une façon 3 
« irréprochable, vos appareils cinémalographiques , 
A par des ouvriers consciencieux el de la partie ë 
u Adressez-vous au MÉCANIC-CINE : 
8 Le û 
‘ Félix LIARDET !: 
: 17, Rue des Messageries, 17 (10°) À 
LC] LRU ES , 
= Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens : 
; de la Maison CONTINZOUZA . 
| APPAREILS DE TOUTES MARQUES : 
: eq NO PET 
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LE LYS BRIiSÉ 


le plus merveilleux film 
qui äil Jamais paru 


(BROKEN BLO/OM/) 
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BIBLIOGRAPHIE 


ISLE 


LES NOUVEAUX IMPOTS ET LES NOUVELLES TAXES. — Exposé 
clair et complet des lois et décrets récents créant de 
nouvelles charges fiscales. 

Une brochure (27/21) de 40 pages, en vente à la Librai- 
rie Comptable Pigier, 53, rue de Rivoli, Paris. — Prix: 
2-fr. 50; franco: 2 fr. 80. 

Cette brochure, extraite de la Revue « Le Commerce » 
(Numéros de juillet à octobre 1920), est destinée 4 venir 
en aide à tous ceux qui s'occupent d’affaires, elle 
contient : î 

1° L’exposé clair et complet de la loi du 25 juin 1920; 

2° La loi de finances du 31 juillet 1920, avec les arti- 
cles des lois précédentes modifiés ou complétés ; 

3° Les arrêtés ministériels des 28 et 31 août 1920 ; le 
décret du 24 juillet 1920, relatif à l'impôt sur le chiffre 
d’affaires ; 

4 Le tableau de classement des objets de luxe (dé- 
cret du 26 juin 1920); 

5° La maniére d'évaluer les stocks au 30 juin 1920. 
Définitions du stock normal, du stock en excédent: 

6° Les formalités à remplir pour l'inscription au 
Registre du Commerce; 

1° Les modèles des Registres pour l'exemption de 
l'impôt sur le chiffre d’affaires; registres d’exporta- 
tions à l'usage des négociants-exportateurs; registres 
à l'usage des commissionnaires; répertoire des opéra- 
tions en douane à l'usage des agents de douanes, tran- 
sitaires, etc. 

Elle contient, en outre, des commentaires sur l’appli- 
‘ation de l'impôt sur le chiffre d’affaires. 

En raison de l’imprécision des textes officiels, cette 
brochure sera du plus grand secoursaux commerçants, 
industriels, comptables, etc., qui pourront y puiser 
des renseignements précieux leur évitant des tâtonne- 
ments et des pertes de temps. 


«Si Vous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier ” souscritez un abonnement. 


Pour la France : 25 fr. — Pour l'Etranger : 50 fr. 


M. Romuald Joubé, le grand artiste cinégraphiqu® 
bien connu, est de retour à Paris. Il revient de Nicë 
où il a tourné Mathias Sandorf, dont il est le protas 
goniste. 


Nous apprenons que M. Gaston Etienne qui, le pres 
mier, à Reims a ouvert en mars 1919 le premien 
cinéma et qui dirige actuellement plusieurs établisse: 
ments, doit ouvrir en collaboration avec M. Renë 
Malot, la plus grande salle de spectacle actuelle de 
Reims. 

Aprés de grosses difficultés dans une ville où la 
construction est des plus lentes, MM. G. Etienne et 
R. Malot inaugureront l’'Alhambra-Cinéma-Théâtre Je 
6 novembre. 

La salle, située au centre d'un grand quartie! 
ouvrier, 3) et 32, rue Neufchâtel. est appelée à u£ 
succés sans précédent dans la grande ville martyre: 

Nous souhaitons bonne réussite à ses heureu* 


directeurs. 
LL LL 2] 


L'Association Nationale de l'Industrie cinématogras 
phique américaine, vient de nommer un comité de 
vigilance « chargé de surveiller et de réprimer toutes 
les fraudes et toutes les escroqueries qui peuvent 8€ 
dissimuler sous le couvert du cinéma ». Sociétés 
véreuses, fausses annonces, pseudo-écoles d'art ciné 
matographique, vols de films, etc, tombent sous la 
juridiction de ce comité auquel préside William 
Brady. 

LL, 12 21 

Le ministère de l'Economie nationale vient d'auto 
riser, à partir du {# janvier 1921, l'importation en 
Allemagne des négatifs étrangers, dans une propof” 
tion égale à 15 0/0 de la production allemande de 
l'année 1919.. 


Diverses personnalités du monde cinématogræ 
phique se sont réunies la semaine derniére, afin de 
donner une solution pratique à la question des taxes 
qui grèvent si lourdement la présentation des films 
éducatifs et celle des films en général. 


LL LL 2] 

En Amérique se répand de plus en plus l'habitude 
d'assurer les vedettes ou metteur en scêne. C'est ainsi 
que la « Selznick Company » avait assuré Olve 
Thomas pour 300.000 dollars! Bryant Washburn et 
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Eug. Mullinson ont été également assurës, chacun 
pour 100.000 dollars. 


Le Cinématographe a donné naissance à un nou- 
veau genre de collectionneur. C’est un monsieur très 
bien mis qui, à Paris, visite en ce moment les cinémas, 
les maisons d'édition et de location et demande à 
acheter les affiches-lithos qui ne servent plus; et l’on 
a appris qu'il en tapissait les murs de la villa qu'il 
possède du côté de La Varenne. 


Il n'y à pas que les aviateurs qui soient supersti- 
tieux. Les artistes de Cinéma le sont aussi, surtout 
les dames, C’est ainsi-que, entr'’autres, Mary Pickford 
ne se sert jamais d’ombrelle ou de parapluie aux 
répétitions. Elle ne sort jamais de son home par la 
porte de la façade, si elle est entrée par une porte de 
derrière. Personne ne doiït siffler dans sa loge. Si 
quelqu'un en use ainsi, il doit sortir, faire trois 
petits tours et revenir. 

Quant à Nazimova, elle ne tournerait une scène 
pour rien au monde sans s'être passé au préalable le 
bâton raisin sur les lèvres. 

Mais cela, ce n’est peut-être pas l'effet d’une supers- 
tition. 


Le Remords imaginé, tel est le titre du deuxième 
film composé, réalisé et interprété par René Cresté, 
qui, dès à présent, commence à tourner les premières 
scènes du troisième. 


M. A. Kouprine, célébre écrivain russe, se trouvant 
actuellement à Paris, a reçu de quelques grandes 
maisons cinématographiques américaines, des propo- 
sitions de leur vendre les droits de reproduction et de 
mise en scène de ses œuvres. 

Une d’elles a exprimé le désir et l'intention d’acqué- 
rir tous les droits sur les œuvres présentes et futures 
de M. A. Kroupine, pour une somme de 100.000 dollars. 

Une autre propose d'acquérir quelques-uns de ses 
scénarios, chacun pour 5.000 dollars. 

M. A. Kouprine n'a donné aucune réponse décisive. 


Savez-vous que Jack Pickford (le frére de Mary) a 
commencé sa carrière cinématographique en faisant 
la « foule » indienne, pour cinq dollars par jour? 


Avis. — M. R. Warschawsky installé à Nice au 
centre de la ville, disposant de locaux et bureaux 
organisés, informe le monde Cinématographique, 
qu'il prendrait volontiers pour la région Sud-Est, la 
représentation de bonnes marques de films, non 
encore représentées et créerait au besoin une agence 
de location, Faire proposition, 22, rue Masséna, Nice. 


Suivant acte S. S. P. en date du 1° octobre 1920, 
Société Brys, Thiébaut et Cie, ayant pour objet : Film 
Cinématographiques, vient d'être fondée au capital 
de 99.000 francs, siège social. 162, faubourg Saint-Mat 
tin, Paris. (G. P. 14 octobre 1920). 


cvs a 


Suivant acte passé devant M. Hettinger, notaire a 
Mouzon, la Société de l’Idéal-Cinéma, avenue de la 
Gare, 24, à Charleville, vient d'être fondée au capita 
de 250.000 francs. (G. P. 15 octobre 1920): 


Messieurs les Actionnaires de la Société Française 
des Théâtres Electriques, Société Anonyme au capital 
de 1.000.000, sont informés que dans sa séance du 
95 octobre 1920, le Conseil d'administration a décidé de 
faire l'appel du deuxième quart sur let 5.000 aetionà 
de la Société représentant l'augmentation de capital 
réalisée par une Assemblée générale extraordinaire 
en date du 25 octobre 1920. 

Et que les versements devraient être effectués al 
plus tard le 27 novembre 1920 inclusivement à la banqu£ 
Bloca frères et fils, 16, rue Vivienne, à Paris. 

(P. À. 27 octobre 1920). 


Messieurs les Actionnaires de la Société des Cinéma# 
Modernes, sont convoqués en Assemblée générale 
ordinaire, au siège social, 2, rue des Italiens, À 
Paris (9e), pour le vendredi 12 novembre 1920, à onZ8 
heures du matin, pour délibérer sur l’ordre du jo#h 
suivant : 

Lecture et approbation du bilan, des comptes et du 
rapport du Conseil d'administration pour l'exercice 
clos le 30 juin 1920. ! 

Lecture et approbation du rapport des commissaire 
des comptes pour ledit exercice. 

Fixation du dividende. 

Quitus du Conseil d'administration. 

Nomination des commissaires des comptes potl 
l'exercice 1920-1921, et fixation de leurs émolument: 

Autorisation aux administrateurs en vertu de la 10! 
du 24 juillet 1867. 

Divers. 

Conformément à l'article 38 des statuts, les titre” 
ou récépissés de dépôts doivent être remis au sièg£ 
social, rue des Italiens, 2, à Paris, au moins cinq jouT® 
avant l’Assemblée générale. 

(P. À. 23 octobre 1920. 


M. Morel a vendu à M. Doublot l'Etablissement Ciné 
matographique qu’il exploitait, 58, route Nationale, 4 
Pavillons-sous-Bois. (AP 

L 21 2 

MM. Panichelli et Bigeault, ont vendu à M. Lante®’ 
cher lé Cinéma qu’ils exploitaient, 8, rue Barbès# 
Argenton-sur-Creuse. 


=. 


D OO 
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Les RvART- 
Prenienes 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


D CINÉMATOGRAPHIQUE . — Le Mont-Dore, 

1088 Dematre universel, Fille du Peuple, de C. de Mor- 
4 DT SE : Les sports d'hiver à Saint-Moritz: AUBER! : 
… avers la France, L Allier. le Lys Rouge, d'Anatole France, 

Aptaition de M. de Marsan. GAUMONT : Le Plätre PATNÉ- 
1 CINÉMA : Le Piège de l'Amour, avec Huguette 
20 PuocéA: Les Sports athlétiques, Plouf et les trois 
ncelles. EcLAIR : Les grands lacs Africains. GAPETIT: 
ü Confiance règne. 
-.— 

Ft ÉTABLISSEMENTS PATHÉ, qui nous Ont habitués à d’ex: 
ntes présentations n'ont pas cette semaine failli a leur 
Bne de conduite. 
mn tout seigneur, tout honneur. Le piège de l'Amour (film 

5) est une très belle comédie dramatique en 5 parties, 

1, FE retrouvons la talentueuse interprète de Travail, 

hab] uguette Duflos, de la Comédie Française, L action 

ee pe rent conçue, va sans cesse grandissant d intéret Elle 

Fi dans certains coins du pare de Versailles, ou 

des intérieurs d’une réalisation soignée. Autour de 

À Sharm inte artiste qui illumine le film de si grâce et 
“Son talent, ses autres partenaires se montrent digne 

« éloges ë 

Voilà un exellent film, qui réalisera de grosses recettes. 
eh piège de l'Amour est une création exquise, où l'ima- 
nation délicate de l'auteur se complait en de charmantes 

+ Mme Huguette Duslos rayonne, de sa fine beauté 

iilte e, sur l'ensemble de l'œuvre et la contempler, au 

52 u des jolis tableaux où le metteur en scène la fait 

uer, est un véritable plaisir des Yeux. 

. TS du destin s’est plue à unir Maud Hattier, 

Le éprise d'idéal, au banquier Dumont, homme froid et 

ntuire. 

.S le temps des fiançailles, le mirage trompeur de 

à imagination l'avait conduite à consentir à un mariage 

por lui, incapable de comprendre la fine et charmante 

re detMaud, la question d'intérêt primait tout. 

D nicuunt Maud, tandis que son mari affichait des mai- 
1e Re son amiens favori, Des d Agrève Un jour, au 

1500) qd æ une lecture, l'adresse de l'écrivain tombe sous ses 

°UX (€ Si je lui écrivais, où serait le mal?» pense-elle. 

2 le pseudonyme de Jean d'Agrève cache la personnalité 
f e respectacle et charmante vieille dame qui, recevant 
à lettre de Maud Ia communique à son fils. 
 Ntrigué, celui ci se fail passer pour « Jean d'Agrève ». 
‘un double mensonge réunit les deux jeunes gens, Maud 

Dount son mariage, se plaisant à oublier la réalité mau- 
lise dans la chimère de son rêve sans lendemain. 


‘ obstacle 


Dumont qui, jusqu'alors, n'avait jamais été effleuré par 
un soupçon, s'étonne de voir sa femme rentrer tardivement, 
rose, animée, le bonheur dans les veux. Il la fait suivre et 
découvre les rendez-vous à Versailles et dans les musées. 
En même temps, sa fortune s'écroule et, pour donner le 
change et jouer sa dernière carte, il achète 500 000 francs 
un cheval qu'il fera courir au Grand Prix. Mais la maul- 
chance s'acharne, sa pouliche tombe en franchissant un 
. c'est le coup final... 

Ce jour-là, au pesage, le pseudo « Jean d'Agrève » à 
appris que Maud est la femme du banquier Dumont, et le 
rêve qu'il avait entrevu s'évanoui, d'un proche bonheur 
entre les deux femmes qu'il adore: sa mère et cette Maud, 
qui s'entourait de tant de mystère, mais dont il ne suspectait 
pas la franchise. 

fl relevait à peine d’une crise de neurasthénie au moment 
où Maud était entrée dans Sa vie. I1 se croyait guéri... et 
maintenant la pensée de s'évader de cette vie trop cruelle 
le hante de nouveau [1 entre chiez un armurier, achète un 
revolver, sans se douter qu'il est suivi par le détective que 
Dumont avait lancé sur sa piste. 

Le même soir, le banquier est tué par un mystérieux 
inconnu dans le restaurant de nuit où il à l'habitude de 
fréquenter. 

La déposition du détective contre « Jean d'Agrève » est 
écrasante. Maud elle-même, se SOuTena nt de l’exaltation de 
son ami, la veille, est bien près de le croire coupable, et 
ainsi, l'abime se creuse davantage entre eux... 

Enfin, la vérité se fait jour, le meurtrier, une victime de 
Haltier, ruiné par lui. expulsé de son logis, s'est vengé...en 
libérant Maud. 

Et le piège de l'Amour, où les deux jeunes gens se Sont 
laissé prendre, sera pour eux le piège du Bonheur... 

Aprè; cette agréable vision, le dernier épisode du Grand 
Jeu fut projeté. Comme dans tous les bons Ciné-romans, le 
mal est toujours puni et le bivn récompensé. 

Suspendu au chéneau, à So pieds du sol, Ralph semble 
condamné à une mort affreuse, lorsque, par un rétablis- 
sement habile, il parvient à reprendre son équilibre, et 
descend hardiment le long de la goutti.re. Mais Tracy à 
donné l'alarme à un policeman qui cueille notre héros dès 
qu’il a touché terre. 

Dès lors, les événements se précipitent. Betty apprend, au 
hasard d’une conversation, qu’elle est la sœur jumelle de 
Maud, et refuse de s'associer plus longtemps aux crimes des 
bandits Ele leur tend même un piège, et tandis qu'ils 
sont tous réunis au repaire de Thopham, elle téléphone à 
la police. Des agents installent un microphone dans la pièce 
voisine et recueillent les aveux que Betty leur arrache 
adroitement. 

_ Vous allez, leur dit-elle, recevoir chacun la part qui 
vous est due. : 

Elle donne en même temps un signal, et les agents sur- 
gissent et mettent la main au collet des misérubles. 

Ainsi, grace au tardif repentir de Betty et à sa généreuse 
intervention, chacun est châtié ou récompensé comme il le 
mérite. À 

Black st ses complices expieront leurs crimes, Ralph est 
innocenté du meurtre de Ifarding et les jours de bonheur 
succèdent pour lui et pour Maud, aux jours de tristesse et 
d'épreuves imméritées. 

Quand à Betty, il existe pour ses fautes tant de circons- 
tances atténuantes que Ralph obtient pour elle la remise 
presque totale de sa peine. Mais, sous le voile de l'infir- 
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mière, elle se consacrera au soulagement de ceux qui 
souffrent, et expiera ainsi les fautes d’un passé orageux. 


La partie gaie était assurée par Harry Pollard et son ami 
l'Afrique dans Le Restaurant des Gourmets. 

Lulu, piquante et facile beauté ne manque pas d’adora- 
teurs, et se laisse facilement convaincre. Elle n’est pas 
fixée. Elle monte dans une automobile avec un gentleman ; 
un autre lui fait signe de l'auto voisine : elle le suit, quitte 
à le «laisser tomber » à son tour pour répondre à l'appel 
d'un autre, plus séduisant ou plus fortuné. Et ainsi de 
suite 

De fil en aiguille, Lulu arrive au Restaurant des Gour- 
mets, au bras de son dernier galant. 

Ce restaurant est pourvu d’un chef auquel il doit sa 
renommée et d'un Maitre Coq, l'Afrique, la joie et la gaité 
de l'établissement. Il y a de plus une petite danseuse étoile, 
Baby Rayon de Soleil, qui fait rêver l'Afrique à d’éblouis- 
santes fantasmagories, et lui fait oublier fourneaux et 
casseroles pour se lancer dans de folles improvisations 
chorégraphiques. Réflexion faite, il retournera à ses occu- 
pations journalières, pour être sûr de ne pas danser un jour 
devant le buffet, tandis que le chef se lance à l’inénarrable 
poursuite d’une moule qui à pris la fuite . 

Beaucoup de vaisselle cassée et'un pugilat en règle pour 
savoir qui paiera la casse terminent la scène. 


Les dernières actualités du Pathé Journal, ou nous voyons 
le transfert des cendres de Pégoud, l'exposition des chry- 
santhèmes, etc... complètent etterminent fort agréablement 
la présentation de la grande firme française. 


SELECT-PICTURES. — Marquons d’une croix blanche cette 
présentation de la Sélect. Klle fut vraiment remarquable 
au sens le plus juste du mot. En dehors de la partie musi- 
cale, qui pour accessoire qu'elle soit, n'en est pas moins 
agréable, les films de cette semaine sont véritablement très 
différents de ce que nous avons vu jusqu’à ce jour. 

Chez les Cannibales, dont on prôjetait la dernière étape 
est le plus documenté des documentaires. L'œil, est un film 
scientifique parfait. Je ne saurais trop appuyer sur l'intérêt 
capital d’un tel document filmé, Les exemples sont fort 
bien choisis, la démonstration est d’une simplicité. telle 
qu'un enfant la comprend aisément. C’est le genre idéal, 
comme clarté, pour le Ciné scolaire. 

Hommes, voici tes richesses, premier film de la scène Phi- 
losophie pratique. L'action, c'est le développement de cette 
pensée Les vraies richesses sont en nous. Très rapides, très 
vivants, les films de cette série seront appelés au plus mérité 
succès. 

Le Fantôme de Lord Barigton, est une puissante comédie 
dramatique ou William faversham joue un double rôle. 
Exécution très réussie ainsi que l'interprétation. 

Marquons d’une croix blanche... 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE. — Le Mont-Dore, 
voyage très intéressant, Agénor légalaire universel, comédie 
gaie de M. Gabriel Bernard, interprétée par M. Callamand 
et Fille du Peuple, de notre éminent confrère C. de Morlhon, 
qui furent présentés le 18 à Marivaux, furent redonnés à 
nouveau. Mon excellent confrère Camoin vous a dit la 
semaine dernière tout le bien qu'il pensait de ces deux 


films. Je ne puis qu'approuver son opinion, Un béguit de 
Charlot, un bon comique. ; 


— 


CINÉ-LOUATION-ECLIPSE. — Les sports d'hiver à Sato 
Moritz, intéressant documentaire. Le Pacte homicide, dramê 
émouvant où nous avons revu Aurèle Sydney, le créateul 
d'Ultus, qu'une maladie foudroyante nous ravissait il JM 
quelques mois. La Chemise endiablée, est un comique. # 
comique. 

— 

GAUMONT, — C'était écrit. 

Entièrement tourné au Maroc ce merveilleux film metel 
relief les sites grandioses de ce joli pays. Sauf les deux 
principaux interprètes, les personnages, choisis parmi les 
indigènes marocains, ont permi la réalisation exacte de fans 
tasias arabes, fêtes rituelles et chevauchées épiques ; unê 
intrigue passionnante, s’harmonisantavec cette mise en scène 
somptueuse, contribue à rendre cette œuvre vraiment 
remarquable. 

Ould Tahar, fils d’un riche notable de la Tribu dé 
Rehamna, menait une vie de désordres. Le Pacha d® 
Marrakech, lassé de lui pardonner, lui ordonne de ramen6h 
au calme son ancienne tribu qui s’est révoltée. Tamou 
Chanteuse, éprise de lui, intervient en vain en sa faveur. 

En partant, Ould Tahar amoureux de Saadia, la nièce du 
Pacha, la demande en mariage : elle lui dit : « Mérit® 
moi ! », 

Arrivé chez les Rehamna, il est contraint d’adhérer à 
révolte et au cours d'une bataille il fait des prisonnielft 
Parmi eux se trouvent Saadia et son père. Il les relàche, l65 
fait reconduire à Marrakech sous bonne escorte, et continu® 
à se battre. ) 

Il est vaincu, pris comme otage, et emmené à MarrakeCl' 
En vain le père de Saadia, touché de sa générosité, © | 
Tamou la Chanteuse demandent la grüce d’Ould Taha 
Celui-ci fièrement dit: « Mecktoub! C'était écrit ! Je SW 


. À 

un rebelle, j'ai mérité le châtiment». ; 
Et Saadia meurt en voyant passer dans une cage de fels | 
Ould Tahar, le fils du désert. d 


Le Masque du plaisir, comédie dramatique avec Dorotli 
Dalton. Le gardien de Nuit exellente comédie dramatiqu® { 
avec William Hart, La Cité perdue, poursuit sa carrièrt 
avec l'épisode: Au pays de la peste. L'heureux présage, À 4 
Qui va à la chasse, sont deux bonnes comédies comiques! 
Un intéressant documentaire Le Plâtre complète le prO « 


gramme. 
et 


FOX-FILM. — Seul contre Tous, grand drame avec William 
Farnum, Le Knock-out de Poidsplum est une désopilant® 
comédie burlesque et naturellement pour finir Dick and Jef: 
dans Tapissiers.., à façons! 


. l 


LEs OINÉMATOGRAPHES HARRY, dont les présentations sont 
toujours suivies avec le plus grand intérêt par les directeur# 
nous présentaient cette semaine une grande comédie GIE\ 
matique / a Séductrice, interprétée par Mmes Kate Adam® 
Lillie Leslie et MM. Frank Maye et Barney Sherry. 

L'action des plus intéressantes mérite d’être contée. 

Ses vacances universitaires touchant à leur fin, l'étudiant 
George Potter, sportmann accompli, fait une dernière 
promenade en compagnie de son amie d’enfance Sylvit 
Castle, fille de James Castle, directeur de Ia Banque dé 
Derneville. 
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ne is quitter sa ville natale pour regagner New-York, 
Sie SRE ses études, George va trouver le père de 
Héitat: u demande la main de sa lille. Après quelques 
ne don “ed nes Castle annonce au jeune sportman qu'il 
18 son consentement qu'à condition que George 
a riches relations Newyorkaises, pour revenir à 
bn se e afin de pouvoir reprendre, plus tard, sa DEEE 
. mme directeur de la Banque, condition que George 
epte aussitôt avec enthousiasme. 
D or à New-York, George Potter, qui est capitaine 
1 ER ee de Foot-Ball, gagne le Grand championnat 
| 11e Rugby, et une grande fête est donnée en son 
11 a Cluk des Sports dont la toute charmante, mails 
FA Mme Eliane Evers est Présidente d'honneur. 
Invitée par un amide George,le multimillionnaire Edward 
SEE arrive à New-York pour assister à la grande 
onie donnée en l'honneur de son fiancé. 
1 Pesinté humaine ! La toute puissante Eliane Evers a 
534 D pion enr George, et COTES délaisse la 
Vola péovinciale, sa fiancée, pour ne s'occuper que de la 
ge Eliane. 
Dose du peu d'empressement que George montre à 
nte ut Sylvia, le cœur brisé, sononce à celui qu’elle 
retourne à Derneville auprès de son pére. 
Due mois plus tard, James Castle ruiné, tombe 
4 d une attaque d'apoplexie foudroyante et Sylvia, 
00 épaves de la fortune paternelle, se rend à San- 
isco, où elle devient caissière d'un restaurant. 
75 = 0 endolori et compatissant s’épanche sur une 
LE sonne, Elle fait connaissanced un ancien artiste de 
Fa a ent, Robert Daring, qui, jadis, échoua lamenta- 
nt par suite de sa funeste passion pour l'alcool. 
5% la tutelle de Sylvia, Daring connait à nouveau le 
à S et le triomphe est proche. 
ë Do ce temps, à New-York, George Potter continue à 
Dose la demeure de la moderne Messaline Mme Evers. 
ise par son mari, alors qu’elle dinait tête à tête avec 
Dee la belle Eliane divorce et se remarie pyec le jeune 
Le LH qui devient, en quelques mois, grace l'appui de 
24 cu le millionnaire Barnett, un des meilleurs courtiers 
eurs de la Bourse de New-York. 
De bout d'un an d'un commun effort, le succès et l’ai- 
enga rene chez Daring et Sylvia et tous deux sont 
Gtéor [> au Grand Théâtre de New-York où ils doivent 
Ouvrière, pièce dont on dit beaucoup de bien. 
Quelques mois après son mariage avec George Potter, la 


la Crise du papier, 


Cela se passe de commentaire. 


Administrer. C'est prévoir 


Les prix de publicité du ‘“ Courrier Cinématographique ” 
soin au moment de la résurrection dit journal, semblent les pius élevés. C'est 
un fait. Mais. Le Courrier en dépit de : PES 


la Crise de la main-d'œuvre, 
de toutes les Crises de la guerre, 


et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 
n'augmente pas _ses 


frivole Eliane est tuée dans un accident d'automobile au 
cours d’une promenade qu’elle faisait avec un ami. 

Veuf, George veut renouer avec son ancienne fiancée 
devenue une grande vedette théâtrale, en lui laissant 
entendre que l'amour peut très bien se passer du mariage. 
L'honnête artiste le chasse honteusement et accorde sa 
main à l'acteur Daring qui l'aime éperdüment. 

La mise en scène et la photographie de ce film, d’une 
facture particulièrement soignées, assureront à ce film une 
belle carrière. 

Cendrillonnetle, comique aux nombreuses qualités et d’une 
drôlerie achevée a beaucoup plu. Son court métrage (312 1m ) 
le signale tout particulièrement à l'attention des directeurs. 

Et comme toujonrs ces derniers de se féliciter de ne pas 
avoir manqué les présentations d'Harry, avec lesquelles ils 
ne sont jamais embarassés pour composer d’exellents pro- 


grammes. 
L 11 4 


ProoéA.— Les sports athlétiques, Luttes, haltères, grimper, 
l'aviron, les plongeons, le football, tels sont les différents 
sports présentés dans cette intéressante scène. Les animaux 
comiques : les petits de mon oncle, est un bon comique. Plouf 
et les trois jouvencelles, est une amusante fantaisie de 
Rivers. 

L 11 2 

EcraiR. — La Princesse sans le sou, agréable comédie 
sentimentale avec Clara Wieth. Un loup dans la bergerie, 
comédie gaie. Les grands lacs africains, intéressant docu- 
mentaire, 

L 11 2 


On a présenté cette semaine 32.790 mètres de films. La 
produetion française y est représentée par 8.589 mètres, 
grâce aux huit maisons suivantes que nous citons avec 
plaisir. 

Ce sont : Agence- Générale-Cinématographique, Ciné-Loca- 
tion, Eclipse, L. Aubert, Gaumont, Pathé-Consortium Cinéma, 
Phocéa, Eclair, G. Petit. 

DES ANGLES. 


Si vous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier” souscritez un abonnemeni. 
Pour la France: 2 5 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 


élaborés avec 


tarifs 


66 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


COMPTOIR  duCINÉMATOGRAPHE 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 

B EL E KR I © T 
187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Concessionnaire pour la France et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes A SIDERE 


Gvameennronceee annee me AT A 


FI ® 


LES PRÉSENTATIONS 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Fox FILM 


17, rue Pigalle, 9° Téléph. : Trudaine 66-79 et, 66-S0 


Présentation du mardi 2 Novembre 1920 à 10 heures 


LIVRABLE LE à DÉCEMBRE 


Fox-Fizm. — Les plus forts, de Georges Clemenceau. 
drame, Hors série. 2 aff. 120/160. 1 aff. 160/240. Jeux de 
10 photos 18/24 et 24/30... Re PU Ce NAT RTS 1390 


Fox-Fizm. — Le tramway de Stop-Trop ! Sushine, com- 
comédie burlesque. 2 aff. 120-160. Jeux de 10 photos 


18/24 et 24/30 ....:.. TR SE ET RTE AE eme ins 600 
Fox-Fizm. — La malle mystérieuse. Dick et Jeff. Dessins 
PTE e 2 PE RUE ANSE SE NC REC RÉPARTIE LTe 200 


———_—_—_—_—_—_—_—_—E EE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
2x, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation du 2 novembre 1920 
LIVRABLE LE 5 NOVEMRRE 1920 
Gaumont-Actnalités no 455... 0er seneres 200 


LIVRABLE LE 3 DÉCEMB®E 1920 


Gaumonr. — Série Pax. — L'homme du large. Marine 
de Marcel l'Hérbier. 1 affiche 110/150, 1 aff. 150/220, 
19-photos-24/80 70e Pen nee re 1.890 
Lago-LoNpres. — Penoncement, comédie . dramatique, 
1 affiche 150/220, photos 18/24..........:......:......: 
ParamounT Picrures. — Exclusivité Gaumont. — La 
Vagabonde, comédie dramatique interprétée par Enid 
Bennett. 1 affiche 150/220, 6 photos 18 2#4.............. 
SÉric Fizm. — Exelusivité Gaumont. — La Cité perdue, 


5e épisode : La Panthère Noire, grand ciné-roman en 
12 épisodes, publié par Le Journal. 1 affiche 150/220, 
12 photos 18/24... 2.1... DEA 


GazEe Henry CoMÉépie. Exclusivité Gaumont.— Pulchérie. 
a trouvé une place, comédie comique. 2 aff. 110/150. 
(Passe-partout) 250440 ee nn A EEE 

Wizz O’WisP COMEDIES. Exclusivité Gaumont. — 
Une Perle comédie comique. 1 affiche 110/150. (Passe- 
DAMON) RE Le Lise en coran ini rires 

Gaumowr. — En Syrie : Beyrouth. Plein air............. 


= 


Joux D. Tipperr, — Exclusivité Gaumont. — Un grand 
mägasin. Dessins animés. 1 aff. 110/150 (passe-partout). 
Gaumonr. — Art, Sciences et industrie : Les grandes 
industries d'Alsace : La fabrication du Loden ‘*Alsace”. 
Documentaire serrer ou eee AE 


.Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tel. Nord 68-à 


Présentation du 3 novembre 1920 
Edition du 10 décembre 1920 
Paraé Editeur. — L'invincible obstacle, comédie drama- 
tique en À parties, 2 aff. 120/160, 1 pochette de photos. 1.400 


Parmé Editeur. — Marcel Levesque dans Serpentin a 
engagé Rouboule, scène comique en 2 parties, de 


M. Alfred Machin, 1 affiche 120/160.................... (il 
Paruë, — Pathé-Revue. 1 aff. générale 120/160 .......... 2% 
Parmé. — Pathé-Journal, Actualités. 1 affiche générale 

1201602704 EN EE NS ER RE RO Te FATOS 


Hors Programme : 


\VESTERN PHOTOPLAY INC, PATHÉ Editeur.— Anne Luther 
et Ch. Hutchison dans Le Grand Jeu. 11° épisode: 
Accusée, grand ciné-roman adapté par Guy de Téra- 
mond, publié dans La Liberté, 1 aff. 120/160, photos. 
Grosse publicité de lancement........ ...:..:........: 


EE 


PETITES ANNONCES 


(Suile.) 


RETIRE AP ALI Ps LE trR TE PURE PRE SE 
Vendre { Cinéma banlieue, 450 pl., mai. 
habit., 1000 fr. loyer, bail 10 ans. 7000 fr. 

{ Cinéma et Café en Charente, bénéf. 25 à : 

30.000 fr. Prix 45.000 fr. —2 Cinémas démon- 

tables en pleine exploit. absol. compl. af- 

faires exceptionnelles (50.000 et 70.000 fr.). 

{ Cinéma dancing, banlieue. etc. — 1 Lot 

chaises pliantes, tout bois (confortable et 

solides). Riche affaire pour Cirques, Ciné- 
mas où Théâtres.— 1 Synchronisme ‘‘Gen- 
tilhomme ” complet avec quantité films et 
disques synchro. — Décors, Sculptures p° 
façades de scène ou d'entrées. — Installations 
absolument complètes de Cinémas, Fa- 
brique de Fauteuils à bascule (solidité 
sarantie, ne faisant pas l’article bon marché. 

Joindre timbre pour renseignements : “crire 

jusqu’à nouvel avis: BROCHERIOU, 89, av. 

Beauséjour, Le PARC SAINT MAUR (Seine). 

PROCHAINEMENT. Réouverture de mes 

bureaux. 137, Rue Lafayette, Paris. (43 à...) 


Jo occasions grands choix films stock, 
marchés libres, ? exclusivités. Cinémato- 
graphes Baudon, St-L ô, 345, rue Saint-Mar- 
lin. Paris, téléphone : Archives 49-17. Adres. 
télégraphiqus Cinébaudon. Paris. (21) 
pen constructions, transformations à 

forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
(47) 


EE 


] 


Petites - 
Annonces 


FRANC 
la ligne 


Voir suite à la page 66. 
2 


| _ DEMANDES D'EMPLOIS 

| ER SoLore, directeur du Cinéma-Gloria, 
ire yon, meilleures références, demande 
Res ti0n Cinéma Marseille ou Côte d'Azur. 
… —Me: 30, C. Gambetta. (44) 


| Opérateur breveté, sérieux, libre de suilé 
ER; G éjà dirigé un établissement. Ecrire: 
-  U&., 100, avenue Ledru-Rollin, Paris. 
se (4) 
Qrérteur projectionniste, ay. brevet, .de- 
Sr ande place. H PERNOT, 24, Brd de 
lasbourg, Paris (Xe). (44 45) 
ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


EE ———— 


iv = Î : 
endre appareil de prises de vues Erne- 


| io remique. S'adresser au Courrier, (du 36 
SROISESS 


INTER, MATERIEL, CINE — 


4 s 
sue de Trévise, Paris (9%). Neuf et occa- 
toute, postes complets, groupes électrogènes 


€S marques, fauteuils, gros stocks lampes, 


lenti 
é tilles,condensateurs,bobines,appa reillage 


<trique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


Ghoupes disponibles parfait état : 1 Aster 
à 70 à 110 v. 2 Aster 42 à 70 v. 1 Aster 6, 
16 1 Aster 50 à 110 v. 2 Aster 100 à110 v. 
do Harley 100 à 110 v. 1 Panhard 220 
66: V. 1 de Dion 250 à 110 v. Ecolecinéma) 
ue Bondy, 67-52. (A2 an 0 


Qcisions ; Un superbe lustre de théâtre, 
E archant au gaz et à l'électricité, à vendre. 
tecte pour renseignements à M. Noblot, Di- 
eur du Cinéma-Théâtre, Issoudun (Indre). 

31 à 


Le 
L4 > 
SPÉCIALITÉS Sièges et strapontins à 
Contro] bascule. Tickets de 
aux e et cartes de sortie. Charbons spé- 
(Ac Pour la projection. Poste d éclairage 
me tlox » remplaçant l'arc électrique, 
: pus fournitures oxygène, acétylène dis- 
(re pastilles, etc. 
Men, fort lot de bâches et stores toutes di- 
} ons. Toutes fournitures pour le ci- 
lets” nombreuses occasions én postes COM- 


rp0CKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
Mars pour le spectacle, 68, Faubourg Saint- 

Tin, Paris-10°. 1 
Futeuis de Cinéma, banquettes, marq. 
E Etoile, Nombreuses éférences. Fahricant 
Cha ertrand, propriétaire à l’Isle-d'Espagnac, 
'ebte, anciennement, 3, rue d'Orsel, Paris. 
(42-43-44) 


M EP Era 


BP ; : : 4. 
" var suile de travaux de démolilions pour 
Andissements. 


VENTE AVEC GROS RABAIS 


Bo 

po f'oupes élec rogènes, motenrs, dynamos, 
es cin mutographiques, ele. . 

Re UE 

Wu-d'Eau, Paris. Télèph. Nord 72 95. : (23) 

r (42-43) 


+ 


Mann, 3 objectifs, 4 magasins, plate forme 


) | tableau - poste complet, 


à 
GLeyza, Constructeur, 38, rue du Chä- 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 
PÉGHAIRE, 43, Rue de Reuilly 


PARIS-12e — Tél. : Roquette 31-93 
(40 à 49) 
DATA Res RE PONS 
30, Rue de Trévise = PARIS (9e) 
Postes complets à croix de Malte de 
toutes marques, de tous modèles, no- 
tammenten PATHE renforcés GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS. 
Groupes électrogènes diverses for- 
ces, principalement en BALLOT, 
ASTER, RÉN:ULT, etc.. Impor- 
tants lots de fauteuils d'occasion. 
Demander liste de détail. 
Téléph. : BÉRGERE 50-99 
XCÉLLENTE OCCASION Orchestro- 
phone, 35 musiciens, entièrement neuf, 
valant 28 000 fr., avec 1.000 mètres de mu- 
sique, valant 10 500. Le. tout à céder pour 
29.000. Affaire à enlever de suite. 
S'adresser à M. Cazeaux, 11, avenue des 
Gobelins à Paris. 
A vendre poste éclairage oxy - acétylène, 
comprenant: générateur, épurateur, vul- 
garisateur, chalumeau Guil, mano-détend., 
lanterne condensat., tubes 1.000! et 500!, 
J. D. Bureau du jour’al (43-44) 
pour ÉLECTROGÈNE Ballot-Bréguet, 
4 cylindres, 70 v., 70 amp., garanti état 
de marche. Complet, à prendre de suite, 
Vénat, 95, faub. St-Martin. (44) 
VENDRE, groupe électrogène 14 HP, 4 
cylind., magnéto, 125 volis, 45 ampères, 
état de neuf, — 
LECOMTÉ, 28, boulev. Strasbourg, Paris. 
(44-45-46-47-48) 
SI VOUS VOULEZ réaliser de gros béné- 
fices sur des achats de: fauteuils, strapon- 
tins, bancs, 
tructeur G. SIMON, 5, avenue du Sergent- 
Hoff, à Bry-sur-Marne (Seine). Livraison 


rapide, exactitude, construction irrépro- 
chable. ; (44 et 45) 
FOR de fauteuils et strapontins : 


COUSIN, 13, rue Carnot. St-Ouen (Seine). 
(AAA...) 


LAMPES PROJECTION 1/2 WATT 


200, 500, 1.000, 2.000, 3.000 bougies. 
Livraison immédiate, prix sur demande. 
Établissements UNION P: LEMONNIER, 
6, rue du Conservatoire, Paris (9°). 
: (41-44-45-47) 
PR 
deux postes complets GUIL n° 10 
sur table métallique, objectif Cinéopse, 
condensateur Sovelens. carters perfection- 
nés. Appareils tout neufs. eucore chez le 


fabricant (Guilbert et Coissac). S'adresser 
à M. Carault, Villa des Terrasses, Fo 


“Téléph.Central 64-23 85, Rue d'Amsterdam, PARIS 


“TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉMA 


Lampes à iacandescence tous voltages = Appareillage- = Groupes etc. 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin d'Exposition - Livraison rapide 


chaises, adressez-Vous all CONS: | 


26, Rue du Delta — Tél.: 


DE LA LAMPE O. M. 


Ad. tél. Meuriselect- Paris 


onsieur COUSIN. 13, rue Carnot, Saint-, 
Ouen, fabrique tables et eabines en fer. 
J 45 à. 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


a 
À CEDER ; 16 Cinés et Cinés brasseries avec 

grandes facilit. de paiement. PORRET, 8, 
boul. Victor-Hugo, Calais. (40 à 50) 


herchons à acquérir ciné, région parisienne, 
avantageux. Écrire en donnant toutes pré- 
cisions. Chenel, 23, rue Baudin, Paris (pu) 
s (43-44) 

A vendre plusieurs emplacements ét établis- 
sements dans villes industrielles de vingt 

et trente mille habitants, n'ayant pas de 
cinéma. Affaire sérieuse. -- Intermédiaire et 
agences s'abstenir.--S'adresser à M, Métadieu, 
architecte-expert,48, rue Ramey.-- Paris(18:) 
Téléphone : Nord 56-21 pour rendez-vous. 


pour vendre ou pour acheter Ginémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Province, 
S'adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 tord) 


AE ———— 
vendre cinéma en pleine exploitation dans 
le Nord de la France construction récente 

installation moderne, bénéfices prouvés 1000 

places susceptibles d'augmentation. Pourtous, 

renscignements s'adresser à M. Vergnes. le 
jeudi après-midi, 6, Carrefour de l'Odéou. 

(43 à...) 


RUES REA Er ET eut CID EP Sa 
A PRENDRE de suite, à 15 kr de Paris, 
établis. comprenant : café, 2 billards, noces, 
banquets, bal, hôtel, cinéma 400 places. nur 
Bénéfices, 50.000 fr. Prix 100.000 fr., moitié 
comptant. Vénat, 95, Frg St-Martin. (44) 


A CÉDER nomb. Cinémas toutes régions, 
de 250 à 3.000 places. PORRET. 8, boulev. 
Victor-Hugo, Calais. Téléph. 8-12. (44 à 49). 
LONG BAIL. Affaire très avantageuse. —" 
Bénéfices prouvés, minimum 40.000 francs. 
Prix à débattre. — Cause départ étranger. 
Adresser pour rendez-vous: FOUCHER 1270 
135. Brd Magenta, Paris. (44) 


DIVERS 


STUDI à louer dans Paris. Conditions in- 
téressantes. S'adresser ‘Films Lu- 
cifer, 5. boul. des Italiens: (43-44 -45-46) 


CR ————— 
DESCEMENS d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour cinéma extra-lumineux. 


Kinograph,31, r. St-Antoine, de 2 à 7. (28-47) 
DIRECTEURS de Cinéma, Théâtre, Music- 


Hall, augmentez vos rer 
cettes et vos bénéfices en vendant dans vos 
salles les Produits Rico de qualité irrépro= 
chable et de prix défiant concurrence: 
Sr bonbons, nougats, chocolats, etc., 
etc. à 
Pour prix et renseignements, s'adresser à 
l'Idéal Cinéma, direction Hornez, route de : 
Bruay, Haillicourt (P.-d.-C.). (44) 


Le Gérant : Charles 1 E FRAPER. 


IMPRIMERIE DU COURRIER cp 
Nord 28-07 


Téléphone :: 
MARCADET 
ie 18- 1 7 “un 


| MARCADET 
tin Ÿ 7 = 27 ‘un 


fin 


(Ci-devant : 6, Rue Ordener) 


6,Rue dns Paris Le 
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